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DANS NOS
  

PAROISSES
  
 

SAINT-AUBERT
 

Funérailles. — Le 30 août eurent lieu

les funérailles de Mme Barthélémy St-

Pierre, née Luccinda Cormier, décédée

à l’Age de 49 ans après de longs mois

de souffrances, avec la plus grande ré-

signation.

La levée du corps fut faite par M.

le Curé, qui chanta aussi le service.

Au choeur assistaient MM. les abbés

Beaudet, curé de Saint-Damase et A.

Chouinard, de Saint-Aubert.

Les porteus étaient MM. Alphonse,

Zéphirin et Aubert Deschénes et Xa-

vier Fortin. M. Odilon Morneau portait

la croix.

Le deuil était conduit par son époux

M. B. St-Pierre, sa belle-soeur, Mile

Marie St-Pierre, sa nièce, Mlle Alice

Bolduc, ainsi qu’un grand nombre d'’a-

mi set paroissiens de Saint-Aubert.

Durant le service, il y eut les solis

suivants : A l'élévation, O Criste, par

M. Pierre Caron. Avant le Libéra, Je

me voyais au milieu de ma course, par

M. Jos. Bélanger. Après le Libéra,

Quand vous contemplerai-je, par M.

J. L. Boucher.

Un grand nombre d'’offrandes de mes-

ses, de bouquets spirituels et tributs

floraux furent offerts.

—Le 11 de ce mois, eut lieu le ser-

vice de Mme Vve L. Robichaud, née

Constance Caron, décédée à l’âge de 79

ans. La levée du corps fut faite par M.

le Curé, qui chanta aussi le service as-

sisté comme diacre et sous-diacre par

MM.les abbés Donaldson, curé de l’Is-

let et Gauthier, vicaire de l’Islet.

La chorale de Saint-Aubert, aidée de

quelques étrangers, exécuta avec ex-

pression la messe des morts et les solis
suivants: Elévation, O Salutaris. Avant

le Libéra, De Profundis. Après le Li-

béra, Quand vous contemplerai-je.

Il y eut offrandes de messes, bou-

quets spirituels et fleurs.

Aux deux famlles en deuil nous of-

frons nos profondes sympathies.

Mariage. — Le 8 eut lieu en l’église

de cette paroisse, le mariage de Mlle

Imelda Dubé avec M. Joseph Choui-

nard. La mariée était accompagnée de

son père, M. Onésime Dubé, et M. J. F.

Chouinard servait de témoin à son fils.

La chorale des jeunes filles exécuta le

programme suivant. ;

Commencement de la messe : Veni

Creator.

Offertoire : Ave Maria, de Dubois.

Blévation : Pater Noster, de Mariette.

Fin de la messe : Qu’une seule ame,

qu’un seul coeur.

Nos meilleurs souhaits de bonheur

aux nouveaux époux.

Retraite. — Le 4 septmebre commen-

çait une retraite pour la classe étudian-

te de la paroisse : elle était prêchée par

M. l’abbé Houde et dura trois jours. La

communion générale eut lieu, dimanche

le 7, à la messe de 7 heures, durant la-

quelle, la chorale des jeunes filles exé-

cuta un joli programme de chant.

Ta et Vient. — M. et Mme Alfred

Bélanger et leur famille ainsi que Mlle

Long, d’'Edmondston, sont en visite

chez M. Jos. Bélanger.

—M. et Mme Thibault, de Saint-

Pamphile, chez leur père, M. Onésime

. Robichaud.

—M. et Mme M. Catellier, ainsi que

leur jeune fille, Mlle L. Catellier, du

Cap Saint-Ignace, Mme Jos. C. Hébert,

de Montmagny, M. E. Catellier, des

Etats-Unis, chez M. Alfred Arsenault.

-—— ——

SAINTE-ANNE
DE LA POCATIERE

Va et Vient. — Mme Elisée Lizotte

est en promenade à Montréal, chez sa

fille, Mme Joseph Bélanger.

—M. Ernest Dubé est de retour -d’u-

ne promenade à Sainte-Anne de Beau-

pré, à l’occasion de la bénédiction de

la pierre angulaire, et a en* même

temps visité ses frères, chez les Pères

Rédemptoristes. .

—M. Albert Bélanger, de Saint-Si-

mon, ainsi que sa femme et sa fillette,

étaient en visite chez M. Isidore Dubé,

la semaine dernière.

—M. Cyprien Bard, de Saint-Pascal,

est venu rendre visite à son fils, M.

Roméo Bard.

—M. Dion et sa femme sont allés

passer la soirée de dimanche à Sainte-

Louise, chez M. Dufour, leur beau-père.

Décès. — Le 4 septembre est décédée

Mlle Marie-Anne Dionne, fille de M.

Maurice Dionne. Elle était âgée de 22

ans.

Nos sympathies à la famille si cruel-

lement éprouvée.

---—— ——

L’asthme est une torture. — Nulle

personne qui, à cause de l’asthme, n’a

pas été obligée d’ouvrir la bouche pour

respirer ne peut comprendre quel est

ce tourment. Il y en a des milliers

cependant, qui connaissent par expé-

rience, quel immense soulagement pro-

eure la merveilleuse préparation qu'est

le Remède pour l’Asthme du Dr. Kel-

logg: Depuis des années, il a guéri les

cas les plus sérieux. Si vous souffrez

de cette maladie, ne différez pas de

vous ‘procurer ce remède chez votre

pharmacien.

L’ISLET STATION

Mercredi dernier, le 10 septembre, eut

lieu l’inhumation du corps de M. Eu-

gène Morin, conducteur sur le Cana-

dien National Ry., résidant à Charny,

et décédé à I'Hotel-Dieu de Quégec,

après une cruelle maladie soufferte

avec résignation. Un grand nombre de

personnes venant de Charny se sont

rendues à l’Islet reconduire à sa der-

nière demeure celui qui leur était si

cher. Une foule nombreuse de l'Islet

s’était aussi rendue à la gare et es-

cortait le char funèbre jusqu'à l'église

ou un Libérat fut chanté.

Le défunt laisse pour pleurer sa per-

te, outre une épouse inconsolable, 4

frères, Michel, Césaire, Alphonse et Jo-

| seph, 4 soeurs, Mmes Ernest Bélanger,

Eugène Métivier ainsi que les Rvdes

Soeurs Saint-Eugène et Marie Répara-

trice, du couvent du Bon Pasteur de

Québec.

Nos sympathies à la famille en deuil.

—M. Michel Morin, de Salem, Mass,

M.Césaire Morin, Despatcher de Lévis,

M. Ernest Bélanger, de l'Ecole Techni-

que de Québec, M. Ernest Lacombe,

conducteur sur le C. N. Ry. de Rivière

du Loup, M. Albert Morin, télégraphis-

te, de Montréal, M. Antoine Morin, du

vapeur NORTH SHORE de Québec se

sont rendus à l'Islet assister à l’inhu-

mation du corps de M. Eugène Morin.

—M. et Mme Joseph Fortin sont par-

tis pour un superbe voyage dans l’Abi-

tibi.

—M. Joseph Denonchamps de Québec

était de passage chez M. Victor Mo-

reau, dernièrement.

—Nos sympathies à M. et Mme Ad-

jutor Thibault, qui ont eu la douleur

de perdre leur jeune bébé, âgé de trois

mois.

—M. Edouard Leclerc, nous a quittés

pour 3 ans pour suivre un cours d’étu-

de en Europe. Bon voyage,

—Mme Joseph Lamarre ainsi que

Mme Augustin Lamarre sont allées a

Québec et Sainte-Anne de Beaupré, ces

jours derniers.

—M. et Mme J. A. Bélanger, des

Etats-Unis sont en voyage de noces

chez M. Ernest Bélanger.

—M. J. A. Gagnon, de Québec, était

de passage à l’Islet, au commencement

de la semaine.

ee

Frictionnez-vous pour le mal de dos.
—Une friction énergique avec l'Huile

Electrique du Dr. Thomas, soulagera

le mal de dos. La peau absorbe l’hui-

le qui pénètre dans les tissus, et ap-

porte un soulagement immédiat. Es-

sayez-là et soyez convaincus, à mesu-

re que le liniment est absorbé par la

peau, la douleur; et on la considère

comme un remède excellent pour bien

des raisons.

——-"--—be.

SAINT-EUGENE

Après plusieurs semaines passées à

l’Hôtel-Dieu de Québec, Mme Napoléon

Richard est de retour dans sa famille.

—M. Wilfrid Bernier, après avoir

passé quelque temps à Saint-Antoine

de Tilly, est revenu parmi nous.

—M. et Mme Léo Normand, de Qué-

bec, sont en visite chez leur mère, Mme

Vve Pierre Normand.

—Le 11 septembre, M. et Mme Elisée

Gamache, ainsi que leurs jeunes filles,

Cécile, Adèle et Alice, sont allés à

Montmagny.

—Le 10, MM. Omer et Edmond Bé-

’ langer, de Saint-Cyrille, étaient de pas-

sage dans notre paroisse, pour affaires.

—Le 10, Mlle Aurélie Gamache, est

allée à Montmagny, à l’occasion de

l'Exposition.

—Le 14, M. et Mme Charles Caron,

de Trois-Saumons, étaient en visite

chez leur père, M. Pierre Thibault.

—Nos félicitations à M. Thomas Gui-

mont, qui a fait l’acquisition de la terre

de M. Lauréat Gaulin.

—Le 10, MM. Victor Bernier, Albert

Kirouac, Mlie Blanche Kirouac, MM.

Onésime Bernier, Arthur Bélanger, J.-

Baptiste Leclerc, M. et Mme Joseph

Poitras, sont allés à Montmagny, à l’oc-

casion de l’Exposition.

—Mlle Josephine Bélanger, de Qué-

bec, est pour quelques jours chez son

père, M. Frédéric Bélanger.

—Le 11, MM. Robert, Paul et Emile

Guimont, ainsi que leur soeur Azeline,

sont allés à Montmagny.

—Le 11, a été chanté dans notre égli-

se le service anniversaire de M. l'abbé

Barthélémy Couillard.

—Mme Mathias Cloutier et sa jeune

file Yvonne sont allés à Montmagny,

la semaine dernière.

—Nous avons le regret d'apprendre

que M. Herménégilde Normand est

gravement malade. Nous lui souhaitons

un prompt rétablissement.

—Le 10, M. Antonio Richard, est allé

à Montmagny, à l’occasion de l'Expo-

sition.

AGENTS DEMANDES

Faites $15.00 par jour en vendant

nos pantalons, chemises, mackinas faits

sur mesure. Meilleure ligne. Magnifique

échantillon envoyé sur demande.

Royal Outfitting Co.

152 rue Saint-Laurent.
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SAINT-GERVAIS

Mariages — Le 24 août, M. Achille

Godbout, fils de M. Thomas Godbout,

unissait sa destinée à celle de Mlle Clai-

re Vermette, fille de M. Auguste Ver-

mette.

—Le 27, M. R. Laflamme épousait

Mile C. Campagna, de Saint-François

de Montmagny. Aux nouveaux époux

nous souhaitons beaucoup de bonheur.

Baptêmes — M. et Mme Octave La-

brecque font part à leurs parents et

amis, de la naissance d'une fille, qui a

recu au baptême les noms de Marie

Adrienne Annette. Parrain et marraine,

M. et Mme Joseph Lacasse.

Ta et vient— M. Eugéne Vermette,

étudiant au College D,Oka, nous a quit-

tés, cette semaine, pour aller reprendre

ses études, après avoir passé une va-

cance de deux mois chez son père.

—M. J. Peticlerc, ainsi que M. A.

Trudel, de Québec, étaient de passage,

dimanche dernier, chez M. C. Labrec-

que, du village.

Ouverture des clæsses — Les classes

ont été ouvertes le ler septembre. Voi-

ci le noms des institutrices : au villa-

ge: Mlle Marie-Blanche “Goulet, dans

les rangs : Milles Corrine Roy, Yvonne

et Bernadette Letellier, Edith Corri-

veau, Antonia Marquis, Antoinette Au-

det, Judith Lemieux, Angeline Roy et

Antoinette Labbé. Professeur à l’Ecole

Modèle : M. François Goulet. À ces ins-

tituteurs et institutrices nous souhai-

tons courage et santé, car la tâche est

bien rude. Nous leur souhaitons aussi

le succès qui couronne généralement

Teffort.

—Mlle Laura Labrecque, nous a quit-

tés, ces jours derniers, pour Lewiston,

Maine. Nous lui souhaitons un heureux

voyage.

—

SAINT-PAUL DU BUTON

—M. et Mme Joseph Rouillard ainsi

que leur jeune fille, de Buckland étaient

dimanche dernier, en visite chez M.

Zéphirin Talbot.

—MDM. Ovide et Henri Boulet, leur

soeur, Mlle Alice, sont revenus, sa-

medi, d’une promenade à Montmagny

et Berthier, enchantés de leur voyage.

—M. et Mme Josaphat Coulombe, née

Jeanne Létourneau, sont revenus, di-

manche, de leur voyage de noces. Il

y eut à cette occasion une réunion de

parents et d’amis à la résidence de M.

François Coulombe, dimanche soir.

Mariage. — Lundi, le 15 septembre, a

été bénit, à Québec, le mariage de M.

Joseph Gaudreau, avec Mme Vve H.

Dallaire, née Léontine Gaudreau, de

Limoilou.

Nous offrons aux époux nos meil-

leurs souhaits de bonheur.

Baptême. — M. le notaire Maurice

Cloutier et Mme Cloutier, née Alexina

Jean, font part à leurs parents et amis

de la naissance de leur deuxième en-

fants baptisé le 11 du courant.

Nos félicitations.

—Nous offrons nos plus sincères

sympathies & M. et Mme Joseph Au-

det, qui ont perdu leur jeune bébé, dé-

cédé le 14 du courant.

—M. Alphonse Jean, de Saint-Fran-

çois, était, dimanche dernier, en visite

chez son gendre, M. Maurice Cloutier,

N. P.

Décès. — Au moment ou je ferme

mon courrier le glas funèbre nous an-

nonce le décès de M. François Blouin,

époux de Dame Blanche Fontaine, dé-

cédé après une douloureuse maladie de

7 semaines. Nous donnerons le compte-

rendu des funérailles, la semaine pro-

chaine.

Nous offrons à la famille en deuil,

nos plus sincères sympathies.

———® ©ee

SAINT-ELZEAR
DE BEAUCE

Mariage. — Le 26 août dernier, M.

Henri Walsh, fils de M. Joseph Walsh,

de Saint-Elzéar, conduisait à l'autel,

Mlle Apolline Morin, fille de feu M. Ju-

les Morin, en son vivant de Saint-Mar-

cel de I'Islet, et de Mme Joseph Walsh

de Saint-Elzéar.

Coincidence à la fois heureuse etcu-

rieuse (car le fait est rare) l’unique fils

de M. Joseph Walsh, épouse la fille uni-

que de Mme Joseph Walsh.

M. Walsh servait de témoin à son

fils et la mariée était accompagnée de

son beau-frère, M. Onésime Parent, de

Saint-Sylvestre.

M. l'abbé L. L'Heureux, vicaire à

Beauport, a bénit l’union des jeunes

époux et un joli programme musical a

été très bien exécuté pendant la messe

nuptiale, par les Messieurs du Choeur

de Chant, et les Enfants de Marie,

compagnes de la jeune mariée.

M. le Curé’ Desjardins a bien voulu

accompagner M. L'Heureux et assister

au banquet offert chez M. Walsh.

Le soir même réunion de famille en

l’honneur des jeunes mariés, également

chez M. Walsh, et le lendemain l’heu-

reux couple est parti en voyage de no-

ces.

M. et Mme Henri Walsh ont reçu de

nomkgreux et riches cadeaux.
Nous leur offrons nos félicitations et

nos meilleurs voeux de bonheur.
“TT É in

 

Fvitez les mouches
avec la

LESSIVE
GILLETT

Unecuillerée à thé de
Lessive Gillett repandue
dans la boîte aux vidan-
ges empêche les mouches
de se multiplier.

   

  

        

      

Employez la Lessive
Gillett pour nettoyer et
désinfecter.

 

 

   

 

Coûte que
peu mais
toujours ef-
fective.
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SAINT-RAPHAEL

Le 4 du courant, est décédée a l'age

de 44 ans, Mme Odélie Bernard, épouse

de M. François Roy. Les funérailles

eurent lieu, le 6 au milieu d’un grand

nombre de parents et d'amis. La croix

et le cercueil étaient portés par les fils

de la défunte.

—Le 8, eurent lieu les funérailles de

Mlle Marguerite Roy, décédée à l’âge

de 87 ans.

Sympathies aux familles.

—M. l’'Inspecteur Goulet a donné une

conférence et visité les écoles, la se-

maine dernière. Il va sans dire que la

classe indépendante de garçons a reçu

M. l’Inspecteur avec plaisir.

—-Nos félicitations à Mlles Maria La-

brecque et Marie Anne Roy, qui ont

reçu, par l'entremise de M. l’Inspec-

teur Goulet, une gratification pour

succès dans l’enseignement.

—Cette semaine peut être regardée

comme des jours de bénédictions pour

notre paroisse, car chaque famille au-

r& le bowheur de recevoir son Pasteur.

M. le Curé est à faire sa première vi-

site paroissiale. À l’exemple du divin

Maître il va de maison en maison don-

nant bénédictions, conseils et encoura-

gements. C’est avec plaisir que chacun

le voit s'asseoir à son foyer. Que cette

visite apporte à ce Bon Père Spirituel

toutes les consolations qu'il est en lieu

d'espérer.

—MlIle E. Gagnon, de Lévis, est en

visite chez M. Napoléon Labrecque.

—Mlle Odile Bolduc, de Plessisville,

est venue passer quelque temps chez

son frère, M. Herménégilde Bolduc.

—Ces jours derniers, Mlle Alice Ber-

nier, nous quittait pour aller passer

quelques mois à Québec, où elle étu-

diera l’orgue et le chant. Nous lui sou-

haitons plein succès,

—M. et Mme Jean Lacroix accompa-

gnés de leur fille, Mme Brochu, de

Saint-Magloire, sont allés, ces jours

derniers, voir leur fille, Mme P. Mar-

tineau, de Saint-Appolinaire.

—M. et Mme Ed. Chabot, de Montré-

al, sont venus en visite chez des pa-

rents, MM. T. Tanguay et N. Roy.

 

ILE AUX GRUES

Mme Etienne Lavoie est partie pour

suivre un traitement à l’Hôtel-Dieu de

Québec.

—M. Xavier Lachance, M. Gosselin,

Mlle Marie-Adèle Lavoie et Mlle Gou-

let, de Saint-Laurent, étaient chez M.

Jos. E. Lavoie, ces jours derniers.

—Mme Phydime Lachance et ses en-

fants sont de retour d’une promenade

à Saint-Laurent.

—M. Geo. D. Lachaine, de Québec,

était parmi nous, la semaine dernière.

—M. et Mme Horace Samson, Mme

Joseph Samson sont de retour d’un

voyage. à Québec.

—Mme McPherson LeMoyne, Mme

Strafford Wentworth et sa famille sont

retournées à Boston, après avoir passé

les vacances au Manoir.

—Mme Gatien Caron, de Saint-Cyril-

le, était chez M, Victor Normand, la

semaine dernière.”

VILLAGE des AULNAIES

Naissances. — M. et Mme Lucien Pel-

letier font part à leurs parents et amis

de la naissance d’un fils, né et baptisé

le 4 du mourant, sous les noms de Jean

Claude. Parrain et marraine: M. et

Mme Giasson; de Saint Jean Port Joli,

oncle et tante de l’enfant.

—Le 11 du courant a été baptisé, Ma-

rie Pauline, enfant de M. et Mme Fer-

nand Dupuis. Parrain et marraine : M.

et Mme Charles Dupuis. Porteuse

Mlle Eva Morin.

Nos félicitations. .

—MHe Antoinette Caron, de Québec,

était de passage dans notre village, ces

jours-ci.

—M. et Mme Napoléon Lavoie, de

Saint-Antonin, étaient les hôtes de

leurs parents, M. et Mme Alphonse

Caron, le 7 du courant.

— —>er—

Les Cors les plus obstinés ne peu- vent résister au Holloways’ Corn Re-

CAP SAINT-IGNACE
STATION

Nos félicitations à Mlle Fernande

Guimont, institutrice, qui vient de re-

cevoir par l’entremise de M. l’inspec-

teur Jolin une prime de $20.00 pour

succès dans l’enseignement.

—Mme Alex. Fraser, de Montréal,

ses fillettes Jacqueline et Suzanne et

Mlle Jeanne Bernier ont passé quel-

ques jours chez M. et Mme Daniel Ber-

nier.

—M. Thomas Bernier est parti pour

continuer ses cours à l’Ecole Polytech-

nique de iMontréal.

—La semaine dernière est décédé

en cette paroisse, à l’Âge de 56 ans et

3 mois Sieur Amédée Gaudreau, époux

de feu Dame Florentine Boulet.

Son service et sa sépulture ont eu

lieu, lundi, en cette paroisse au milieu

d'un concours imposants de parents et

d’amis.

M. Elzéar Boulet conduisait le cor-

billard précédé de la croix portée par

M. Georges Boulet. Les porteurs du

corps étaient tous ses beaux-fréres:

MM. Zéphirin Boulet, Ferdinand Ri-

chard, Zoel Leblanc et Amédée Bé-

langer.

Le défunt laisse dans le deuil deux

fils MM. Hector Gaudreau et Sylvio

Gaudreau, trois filles, Mmes Arthur

Coulombe et Noel Quellet et Blanche

Eva, ainsi qu’un grand nombre d’au-

tres parents.

A tous, l'expression de notre sincère

sympathie.

 

Un pied guéri

- en quatre jours !
“Rien autre chose que Zam-Buk au-

rait pu faire cela” dit Mme A. Berry-
man, 190 John Street, North Hamil-
ton,—en racontant comment son pied
droit écrasé sous Ja roue d’un wagon,
fut guéri. “La chair était horrible-
ment mutilée, noircie et enflammée, et
je m'évanoissais de douleur. Alors
qu’il m'était impossible de remuer, la
mère de mon mari me conseilla d’es-
sayer Zam-Buk. Ce fut surprenant.
En moins de DEUX JOURS toute

enfle et décoloration avait disparue et
la douleur calmée. En
JOURS, après usage constant de Zam-
Buk, je pouvais marcher comme à l’or-
dinaire; le pied meurtri était complè-
tement guéri.”
Zam-Buk est le puissant guérissant

antiseptique qui débarrasse la peau
de l’infection et des maladies et fait
croître de nouvelles chairs. Aucun on-
guent commun ne peut être comparé
à Zam-Buk. Procurez-vous-en une bof-
te aujourd’hui, 50 cts chez tous les
marchands et en échantillon gratuit
pour un centin couvrant les frais de
poste de Zam-Buk Co. Toronto.

 

SAINT-LOUIS
DU HA ! HA !

M. le curé a terminé sa visite pa-

roissiale, cete semaine.

—Nos Quarante-Heures ont été re-

mis à la fin du mois, quand les travaux

de l’église seront terminés.

—M. l'abbé Gauvin, curé d’Albert-
ville, était en visite au presbytère.

—La saison est pluvieuse, ce qui

fait que nos cultivateurs, ont beaucoup

de peine, à faire leur récolte.
—Nos classes sont ouvertes depuis

le 2 septembre, maîtresses, comme

élèves sont tous à l’oeuvre, pleins d’ar-
deur et de bonne volonté. A tous,

nous souhaitons une bonne année sco-

laire.

O! Institutrices, votre tâche est ari-

de, souvent semée d’ingratitude. Que

Dieu bénisse vos efforts de chaque

jour. Encouragez-vous à la pensée

que votre mission, est à la fois grande

et sublîme.

—M. et Mme Frs. Nolet sont partis

pour un voyage aux Etats-Unis.

—M. et Mme Freddy Lizotte, ainsi

que M. et Mme Joseph Lizotte, de Ri-

viére-Ouelle, était parmi nous, cette

semaine.

—M. Arthur Pelletier, et sa famille,

de Rivière-du-Loup, étaient en visite

chez M. Louis Pelletier.

 

Guéri de l’Asthme.—Qui peut dire

le soulagement complet de l'asthme

après qu’on a employé 1e remède pour

l'Asthme du Dr. Kellogg.

Qui peut exprimer la joie que l’on

ressent quand sa douce et calmante

influence soulage l’étouffement des

voies respiratoires. Cela a rendu l’af-

fliction asthmatique, une chose du

passé pour des milliers de personnes.

I! ne failli jamais. Les bons pharma- en a _yvengen den e

QUATRE.

 

LA CIE ELECTRIQUE
DE MONTMAGNY

Obligations a ar année% p

Intéréts payables semi-annuellement les

ler Mai et Novembre

Comportant 1ére hypothèque, gage et nantisse-
ment sur tout l’actif présent et futur de la compagnie.

Echéances: de 1926 à 1933.

Dénominations : $100, 500. $1,000.
Capitalet intérêts payables à la Banque Nationa-

le, à Montmagny ou à Québec.

Les obligations peuvent être achetées par la com-
pagnie, à 1020, plus l’intérêt, sur avis de trente jours,
à chaque échéance d’intérêt.

Prix: le pair, 100% plus l’intérêt accru

S’ADRESSER A

Rousseau & Hébert

Rue du Dépôt, Montmagny 
 
 

SAINT-PIERRE

Le 10 septembre dernier, à 8 heu-

res, M. l’abbé Bilodeau, curé, à bénit

le mariage de Mlle Jeanne Létour-

neau, avec M. Joseph A. Coulombe, de

Saint-Paul du Buton. M. Phydime Lé-

tourneau servait de témoin à sa fille

et M. François Coulombe accompa-

gnait son fils.

Le chant était sous la direction de

Mlle Blanche Létourneau, organiste.

Après la cérémonie, un succulent

déjeûâner fut servi à la résidence de

M. Phydime Létourneau. Dans l’a-

prés-midi, les nouveaux époux parti-

rent en voyage à la Rivière-du-Loup.

Nos meilleurs voeux de bonheur.

—M. et Mme Maxime Mercier, de

L'’Islet, M. Anthime Létourneau, de

Rivière du Loup, M. et Mme Réné Cou-

lombe, M. Raoul Kirouac, Mlle Rosa

Coulombe, de Saint-Paul du Buton, M.

Pelletier, de Saint-Marcel, sont venus

assister au mariage Létourneau-Cou-

lombe.

---—— > a———

LES CHEVALIERS
DE MONTMAGNY

Les élections des nouveaux officiers

de Chevaliers de Colomb de Montma-

gny ont eu lieu dimanche, et ont donné

le résultat suivant:

Député Grand Chevalier: M. Alexan-

dre Chouinard; =

Assistant Député Grand Chevalier:

M J. L. Gagnon;

Chancelier: M. Lacasse Rousseau ;

Chapelain: Mgr. Paré;

Secrétaire-Financier: M. J. A. Mar-

quis;

Secrétaire-Archiviste :

Guay;

Assistant - secrétaire- archiviste: M.

Thomas Tremblay;

Trésorier: M. L. A. Pedneault;

Cérémoniaire: M. Ed. Joncas.

Intendant: M. Paul Paquet;

Médecin: Dr. Thomas Gosselin;

Avocat: M. Albert Gagné;

Syndics: MM. Alexandre Talbot,
Philippe Béchard et Candide Corri-

veau;

Garde intérieur: M. L. P. Couillard;
Garde extérieur: M. À. Lecomte.

M. Polydore

 

SAINT-ROCH
DES AULNAIES

Lundi dernier, a été bénit le mariage

de Mlle Edmée Verrault, fille de M.

Albert Verrault de cette paroisse, avec

M. Eugène Caron, de Cockrane. Les

heureux époux sont partis en voyage

de noces.

Nos meilleurs voeux les accompa-
guent.

—Mlle Edith Lord, en revenant d’un

voyage à Québec, passe quelques jours

chez sa soeur, Mme Edm. Marier.

—M, Jos. Lord, célibataire, est pour

quelque temps à l’Hôtel-Dieu de Qué-

bec, où il a dû subir une opération.

Naissances:—Le 7 a été baptisée

Marie-Irène Françoise, enfant de Mme

François Levesque (née Germ. Caron.)

—Le 13, Joseph, Roger Adrien, en-

fant de M. et Mme Ernest Ouellet

(née Noella Gagné). Parrain et mar-

raine M. et Mme Edouard Labbé, cou-
sin et cousine de l’enfant.

—M. et Mme Emile Boucher, de

Saint-Aubert, M. et Mme Eug. Caron,

de Saint-Pamphile, étaient chez M.

Achille Marier, dimanche dernier.

—-M. et Mme Edmond Marier et leur

fille, Edith, étaient de passage à Saint-

Jean Port-Joli, dimanche.

SAINT-OCTAVE
DE METIS

 

Naissance. — M. et Mme Alphonse

Levesque font part à leurs parents et

amis de la naissance d’un fils, baptisé

sous les prénoms de Louis-Philippe.

Parrain et marraine : M. et Mme Phi-

lippe Levesque, oncle et tante de l'en-

fant.

Nos félicitations.

Divers. — Mme P. Boucher, de Saint-

Moïse, était en visite chez sa soeur,

Mme Octave Roy, jeudi dernier.

—Mme J. C. Descarreaux a passé une

quinzaine chez sa cousine, Mme Hec-

tor Fortin.

—M. Elphège Plante, de Rimouski,

était de passage à Saint-Octave, la se-

maine dernière.

—Mme Jules Gendron est partie en

voyage aux Etats-Unis.

~Mme L. P. Beaulieu, de Saintte-

Florence, et sa famille ont passé quel-

que temps chez des amis.

—M. et Mme W. Mannen, de Pa-

doue, étaient en visite chez Mme .N.

Landry, la semaine dernière.

—Mme Alfred Pelletier est de retour

d’une promenade à Saint-André.

—

ABANDON DES
AFFAIRES
 

BELLE CHANCE POUR CELUI QUI
VOUDRA EN PROFITER

Grande vente à sacrifice de tout le
stock sans exception, d’ici à quinze
jours. Aucune offre raisonnable ne
sera refusée.

JOS. FOURNIER Enrg,
Bas de la paroisse,

19 sept. Montmagny.

  

Les Poudres Miller contre les vers
—étant partout en demande, peuvent
être obtenues chez n'importe quel
pharmacien ou droguiste pour une très
petite somme. Elles sont un remède
sûr contre les vers et on peut comp-
ter sur elles pour l'expulsion des vers
du système et diminuer les souffran-
ces causées par ces intrus. Il y a
bien des mères qui se réjouissent pour
leurs enfants.

 

NOTRE-DAME-DU-LAC

 

M. le maire Ernest Rioux et Mme

Rioux sont de retour d’un voyage à

Québec; ils ont fait le trajet en auto.

—M. l’abbé Prudent Beaulieu était

de passage dans sa famille, la semaine

dernière.

—M. l'abbé Adelard Beaulieu, vicaire

a Trois-Pistoles, est en vacance dans

sa famille, pour un mois.

—M. le Dr F. X. Dubé et sa fille, Mel-

le Yolande sont de retour d'un voyage

à Québec, où ils ont assisté à la con-

férence des médecins français de l’A-

mérique du Nord.

—Mme J. Adelard Ouellet est en

promenade aux Etats-Unis pour une

couple de mois.

tt empéche la gorge ulcérée. — Au
premier symptôme du mal de gorge et
l’enflammation, prenez une cuillerée à
thé de l’Huile Blectrique du Dr Tho-
mas.. Ajoutez-y un peu de sucre pour
pouvoir l’avaler. Cela soulagera l’ir-
ritation et empêchera l’ulcération et
l’enfie qui sont si douloureux. Ceux
qui sont périodiquement sujet à l'es- quimancie, se sont aussi prémunis con-
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Annoncez-donc!
L'annonce est le moyen le plus pratique que le marchand puisse

avoir à sa disposition pour établir un contact entre son client et lui.

Un bon vendeur peut faire beaucoup de choses qu'une annonce
de journal ne fera pas; c'est vrai, mais en toute justice, l'annonce bien

faite sera en maintes circonstances plus efficace que les arguments dé-
cousus d'un vendeur inexpérimenté.

Ainsi l'annonce du journal, le circulaire, le petit catalogue décri-

vant avec précision les nombreuses qualités de vos marchandises ne se
laisseront jamais influencer, ni par l'accueil froid d'un client, ni par

I'appréhension de perdre une commande. Ils n'hésiteront pas ne se

troubleront pas, n'oubliront pas de ce qu'ils doivent dire, ne permet-
tront pas qu'on change de sujet, ne critiqueront pas inutilement les

méthodes du compétiteur.
On s'imagine souvent que l'annonce ne concerne que les maisons

très considérables et que c'est une bêtise pour une maison qui commen-

ce ou qui est dans le commerce de détail de faire de l'annonce.

C'est une erreur aussi grave que commune; on ignore l'annonce

et ses bienfaits.
C’est l’annonce qui jette les millions dans les bureaux des grands

financiers, et des grands manufacturiers. Ni Rockfeller, ni Ford, ni
Eaton ne diront le contraire; mais comme tous les autres, ces gens-là

ne sont pas arrivés au monde à l'âge de 30 ans; ils furent petits avant
d'être ce qu'ils sont aujourd'hui; leurs affaires firent de mêmeet c'est
la réclame quiles a fait réussir et obtenir ces résultats. Si ces gens n’a-
vaient pas constaté les heureux résultats de l'annonce, y verseraient-ils
des millions par année ?

Et en passant, si les manufacturiers et les marchands canadiens-

français se laissent ‘’manger la laine sur le dos’’ par les américains et

autres races étrangères, c'est qu'ils annoncent pas ou pas assez, alors

que le plus souvent leur marchandise soit supérieure à celle de l'étran-

ger.
* Si vous doutez de l'efficacité de l'annonce, veuillez méditer ce

principe : ‘’On n'ira pas à vous si l’on ignore que vous existez.”

Voyons: est-ce que réellement vous croyez que vos clients ache-

teraient par correspondance de maisons étrangères, si ils n'avaient ja-

mais entendu parler de ces maisons et n'avaient pas vu leurs annonces
et leurs catalogues ? Evidemment non ! cela est impossible.

Et, si ces maisons n'étaientpas encouragées par les commandes de

tout le pays, seraient-elles ce qu’elles sont aujourd’hui ? Non ! C’est
donc l'annonce qui les a fait ‘grossir’ et nous ne voyons pas pourquoi
ce qui est excellent pour le succès de votre voisin ne le serait pas pour
vous.

La vue ou la description d'un objet en fait naître le désir dans
l'esprit du client: et comme du désir à l'acte il n'y a qu'un pas, ce pas

est vite franchi lorsque l'annonce bien faite vient activer le feu du
désir.

D'ailleurs votre obstination à ne pas admettre l'utilité et même
la nécessité de l'annonce est continuellement trahi par votre manière
d'agir.

Pourquoi construisez-vous un beau local pour votre commerce ?
ne seriez-vous pas aussi 4 l'aise dans un grand bâtiment simplement
construit ” Pourquoi faites-vous ces grandes vitrines à la devanture
de votre poste d’affaires ? Ne serait-il pas plus chaud de faire le tout

en bois solide ? sans compter le danger des bris de ces vitrines ? Pour-

quoi cette enseigne suspendue au-dessus de votre porte ou dans votre

vitrine ? Pourquoi ce trouble et ce surplus de travail d'afficher le plus

de marchandises possible dans vos vitrines, avec les prix et les condi-
tions ? N'est-ce pas pour attirer l'attention du client, lui faire penser,

lui faire naître le désir. lui faire connaître les occasions ?

C'est donc que vous admettez que l'annonce a du bon. Mais ce

genre d'annonce est pratique et obtient des résultats auprès des clients

qui vous connaissent déjà, qui font affaires chez vous, qui passent de-

vant votre établissement: en un mot c'est l'annonce pratiquée sur une

petite échelle et qui. naturellement obtient des résultats en proportion.

Alors pourquoi ne pas étendre ce système sur un plus grand terri-

toire ? .

Pourquoi ne pas faire naitre le désir de voir vos marchandises et

vos prix à toute la population de votre district au moins ?

Nul n’ira à vous s’il ne vous connait.
Le client qui est à 20 ou 50 milles de chez vous, comment saura-

t-il que vous avez justement en mains la marchandise qu’il a besoin,
si vous ne lui faites connaître au moyen de l'annonce,

La planète Mars qui s'éloigne de nouveau de la terre et laisse les

astronomes perplexes se demandant s’ils ont réussi à attirer l'attention

des Martiens, nous fournie une excellente preuve de l'efficacité de

l'annonce.
Pourquoi des millions de personnes parlèrent-elles autant de cette

planète pendant plus de deux semaines ? ‘Tout simplement parce que

l’on a su habilement dans les journaux, éveiller l'attention publique.
Tirons l’échelle. dévissons nos télescopes et redescendons sur la

terre.

Si les journaux ont pu tourner l'idée des gens d'une manière aussi

intense vers une chose qui en définitive nous importe peu de savoir ou

de connaître. pourquoi n’obtiendraient-ils pas le même résultat lors-

qu'il s'agit des choses nous tenant de près et que nous utilisons tous les

jours ?
Non! il est inutile d'essayer de trouver des objections contre l’ef-

ficacité de l’annonce, car tous se rendent compte que l'annonce est ab-

solument nécessaire au progrès des affaires; et ceux qui ne veulent pas

l’admettre se trompent autant que s'ils prétendaient que le client n’est

pas nécessaire à l'augmentation des affaires, car si le client est nécessaire

c'est l’annonce qui vous l'amènera.
C. ADAMS

 
 

décoration sobre, des meubles anti-

ques et une collection des plus pré-

cieuses. Dans le salon de grandes

A MONTEBELLO

. 3e ”

Exposition de Montmagny

9, 10 et 11 septembre 1924

LISTE DE PRIX

ESPECE CHEVALINE

Etalons 4 ans et au-dessus.
ler prix, Ubald Talbot, -

offert par M. Eug. Proulx, maire de St-Thomas.

Etalons de 3 ans.

ler prix, Jos. Proulx, fils Désiré,
offert par M. Maurice Rousseau, avocat.

Etalon d’un an.
ler prix, Adolphe Baillargeon,

Jument poulinière.

ler prix, J E. F. Proulx,

offert par M. Art. Martineau, notaire. St-François.

2ème prix, Léger Théberge.

3ème prix, Lucien Nicole.

Pouliche de trois ans.

1er prix, Irénée Poirier.

Pouliche de deux ans.
ler prix, Henri Dion.

2ème prix, Irénée Poirier.

” Pouliche d'un an.

ler prix, Hermus Boulet.

2ème prix, Adolphe Baillargeon.

” Poulains de lait.

1er prix, J. E. F. Proulx.
2ème prix, Lucien Nicole.

3ème prix, Léger Théberge.

Paire de chevaux trait pesants.

ler prix, Louis Nicole,
offert par la Maison J. B. Renaud & Cie, Québec.

2ème prix, Hermus Boulet.
3ème prix, J. BE. F. Proulx.
4ème prix, Léger Théberge.

Chevaux de trait légers.

ler prix, Eugène Têtu,

offert par le Dr. Philippe Richard, de Montmagny.

2ème prix, Joseph Delagrave.

3ème prix, Jos. Omer Nicole.

Pourle meilleur étalon de ferme.
Ubald Talbot,

offert par l'honorable Juge Choquette, de Québec.

ESPECE BOVINE

BETAIL HOLSTEIN ENREGISTRE

Taureaux 3 ans et plus.

ler prix, J. N. Nicole,
offert par la Banque Royale, de Montmagny.

Veaux mâles de l’année,
ler prix, Aremis Rousseau,

offert par P. Béchard, gérant de la Com. Bélanger.

2ème prix, Jean-Marie Nicole.

Vaches à lait 3 ans et plus.
1er prix, J. M. Nicole,

offert par Mgr. J. À, Paré, curé de Montmagny.

” Génisses d’un an.
ler prix, J. M. Nicole.

Génisse de l’année.
ler prix, J. M. Nicole, -

offert par les Vicaires de Montmagny.

BETAILL AYRSHIRE ENREGISTRE

Taurcaux 3 ans et plus.

ler prix, Fortunat Fournier, .

offert par la Banque Royale de Montmagny.

: 2e prix, Lauréat Boulanger.

ge ” J. A. N. Proulx.

4e Hidelbert Létourneau.

5e "J. BE. F. Proulx.

Taurcaux de 2 ans.
ler prix, Lug. G. Fournier,

offert par M. Frank Byrne, de Charlesbourg.

2e prix, Jos. Omer Nicole.

3e Arthur Fournier. - -

Taureaux d'un an.
1er prix, Lauréat Boulanger.

2e * Joseph Delagrave.

3e ”J. A, N. Proulx.
4e "Alphonse Proulx.

Veaux mâles de l'année.
ler prix, Lauréat Boulanger.

2e ”  Hidelbert Létourneau.
3e *  Eug.“G. Fournier.

4e J. A. N. Proulx.
5e Joseph Delagrave.

Vaches à lait 4 ans et plus.
Ter prix, Lauréat Boulanger.

2e ”  Fortunat Fournier.
3e ”  Eug. G. Fournier.

4e ” Alphonse Proulx.
be ” J. A. N. Proulx.

Vaches à lait 3 ans,
ler prix, Jos. Omer Nicole,

offert par M. Georges Blais, de Montmagny.
2e prix, Eug. G. Fournier.

3e ”  Fortunat Fournier.
4e ”  Hidelbert Létourneau.
5e J. A. N. Proulx.

Vaches de 2 ans.
ler prix, Arthur Fournier.
2e Lauréat Boulanger.

3e "  Eug. G. Fournier.

4e "  Fortunat Fournier.

Génisses de 2 ans.
ler prix, Alphonse Proulx.

2e ” Arthur Fournier.
© ; se "J. E. F. Proulx.

31ème ” Génisses d'un an.
ler prix, Lauréat Boulanger.

2e "Alphonse Proulx.

3e ” J. E. F. Proulx.
4e J. A. N. Proulx.

5e ”  Hidelbert Létourneau. -

Génisses de l’année.
ler prix, Lauréat Boulanger,
offert par MM. les Vicaires de Montmagny.
2e prix, Eug. G. Fournier.

ge "Jos. Omer Nicole.
4e J. A. N. Proulx.
5e ” J. E. F. Proulx.

BETAIL CANADIEN ENREGISTRE

Taureaux 3 ans et plus.

ler prix, Irénée Poirier,

offert par la Banque Provinciale de Montmagny.

2e prix, J. Amédée Létourneau.

Taureaux de 2 ans.
ler prix, Alexandre Fournier,
offert par M. Alexandre Fournier, de Montmagny.

Taureaux d'un an.
ler prix, Alexandre Fournier.

2e ” François Gaulin.

3e ”  J. Amédée Létourneau.

Veaux mâles de l’année.
ler prix, Alexandre Fournier.

2e '"  J. Amédée Létourneau.
8e ” Francois Gaulin.

Vaches à lait 4 ans et plus.
ler prix, Henri Dion.

2e ” Alexandre Fournier.
Lucien Nicole.

Vaches 3 ans.
ler prix, Alexandre Fournier.

2e " Lucien Nicole.
3e ”  Irénée Poirier.
4e ” J. Amédée Létourneau.

1ère’ Section

2ème »
 

4ème ”

5ème "

6ème ”

Tème ”

8ème

9ème

10ème "

11ème ”

12ème ”

13ème »

16ème "

18ème ”

21ème

22ème ”

23ème »

24ème ”

25ème ”

26ème ”

27ème "

28ème ”

29ème ”

30ème ” .

32ème ”

33ème ”

34ème ”

35ème ”

36ème »

87ème ”

38ème ”

Ah! le pittoresque voyage! Quitter

Montréal par un clair matin, suivre la

route qui conduit à Ste-Rose, de là à

Saint-Eustache, avec arrêt devant l’é-

glise, où chacun s'efforce de trouver

dans la façade la trace des boulets di-

rigés contre les patriotes de 1837. Puis

passer par Saint-Benoît, et atteindre

Carillon immortalisé par Dollard et

ses compagnons. Voilà déjà qui est

bien! mais continuer et filer vers Mon-

tebello! il faut du courage, car le che-

min est rugueux, les montées et les

descentes nombreuses! Oh que c'est

joli sur les bords de l’Outaouais!

A Montebello, le vieux manoir des

Papineau, le chef des patriotes, im-

pressionne vivement. Un corps de

bâtisse, flanqué de deux tourelles, rap-

pelle certains châteaux de France.

On trouve à l’intérieur des pièces
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baies s’ouvrant sur la rivière, offrent

aux regards étonnés une vue superbe

de l’Outaouais.

Effectuer le retour par la rive sud

est non moins intéressant. Très bons

chemins presque partout et jolies pla-

ces à visiter: Rigaud, sa montagne,

son champ du diable, la croix qui do-

mine la région et l’église. puis le che-

min s’éloigne de la rivière pour venir

côtoyer le lac des Deux-Montagnes.

Ici, les localités rivalisent de pittores-

que: Hudson Heights, Choisi, Como,

Vaudreuil, puis le nouveau pont, l’île
Perrot: sur l'Île de Montréal, mais

c’est une féérie, sur le bord du lac

Saint-Louis! Voilà une journée bien

employée! 200 milles bien comptés!

mais cela a paru court! le paysage est  si joli!

LUC. |

‘Oi-cay pleux i

39ème

40ème

41ème

42ème

43ème

Vaches à lait 2 ans.
ler prix, Alexandre Fournier.

Génisses de 2 ans.
ler prix, Lucien Nicole.

2e ” François Gaulin.

Génisses d’un an.
ler prix, Alexandre Fournier.

2e ” François Gaulin.

Génisses de l’année.
ler prix, Alexandre Fournier.
2e ”  J Amédée Létourneau.
3e ”  Irénée Poirier.
de ” Francois Gaulin.

be ” Lucien Nicole.

RACES CROISEES

Vaches à lait 4 ans et plus.
ler prix, Lauréat Boulanger,
offert par M. Paul Carignan, agronome.

2e prix, Lucien Nicole.

se ” Jean-Marie Nicole.
4e ”  Eug. G. Fournier.

5e "Alexandre Fournier,
6e > Arthur Fournier.

Suite à la page 4 )
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Tél. Bureau 8

MAURICE ROUSSEAU

_ |
Résidence 10 

Li. L, CR. LLL. CR. LL. LL. -
AVOCAT ROUSSEAU, CHOUINARD & LAFLAMME

64 rue du DEPOT AVOCATS
MONTMAGNY, P. Q. 64 rue du Dépôt, -:- -:- MONTMAGNY 

 

Maurice Rousseau, Alex. Chouinard, J. L. K. Laflamme

  

Téléphone No 140

J. LEO. L. LAFLAMME

 

 

B.A, L. LL.

AVOCAT

64 rue du Dépôt, -:- Montmagny.

Tél. Bureau : 169 Tél. R. s. 17

ALEX. CHOUINARD
B.A, L. LL.

AVOCAT

64 rue du Dépôt, -:- Montmagny.

   
 
 

 

 

 

A. Miville Dechènes

C.R., M.P.
Fernand Choquette

B.A. L.L.L.

DECHENE & CHOQUETTE
AVOCATS ET PROCUREURS, Etc.

Bureaux à Québec et à Montmagny

MONTMAGNY QUEBEC

Rue du Dépôt - - 38, rue St-Pierre
Téléphone 126 - - - Téléphone 420      

 

  

Thomas Tremblay
A. LIL.

AVOCAT

De la société légale

LANGLAIS, LANGLAIS,

GODBOUT et TREMBLAY,

de Québec.

MONTMAGNY

Bureau— : Rue de la Gare, près

du Palais de Justice Tel. 99      
 

 

L. D. E. ROUSSEAU

 

 

L. L. B.

NOTAIRE

64 rue du Dépôt, -:- Montmagny.

Tél. Bureau : 73 Résidence

JOS.-C. HEBERT
NOTAIRE

Agent d'Assurance sur la Vie, Feu
, Maladies et Accidents,
Responsabilité “Patronale

Achats et Ventes de Débentures
PRETS D'ARGENT

64 rue du Dépôt, -:- Montmagny.

Dr Norbert CLOUTIER
Téléphone No 7

MEDECIN-CHIRURGIEN

Ex-Elève des Hôpitaux de New-York
S’occupe de pratique générale

Maladies de la peau, des voies urinai-
res et massages électriques *

Coin des rues S. Thomas et S. Paul

Montmagny

(Ancienne résidence du notaire
Beaubien)

  

Dr J.-Thomas GOSSELIN

10, rue Saint-Louis, Montmagny, P. Q.

Eleéve du célebre Hopital “Post

Graduate” de New-York
Gradué ayec grande distinction de

l'Université Laval

Spécialités—Opérations Chirurgicales

Maladies des femmes et des enfants

Heures de bureau : JOUR ET NUIT

 

 

 

 

Dr JOS.-L. GAGNON
Médecin-Chirurgien

40, rue Saint-Jean-Baptiste

Montmagny, P. Q.

En charge ‘d'une pharmacie

très complète, possédant les

agences de Remèdes Rexall, les

Records Victor et les Phonogra-
phes Victrola; les accessoires
pour Photographie ‘‘Ansco”’.

S’occupe de pratique générale

de la médecine.

Spécialité Extraction des

dents sans aucun mal.      
 

  
Heures de bureau
9 a. m. à 9 p. m.

DR. DONAT ROY
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau à Montmagny, chez:

M. Télesphore Gendreau
Rue de la Station.

Tous les lundi de 10 a. m. à 6 p. m.

314, rue Saint-Joseph QUEBEC

Téléphone 13

 

 

Dr E. BOLDUC,
Montmagny.

Extraction des dents- sans douleur,

dentiers en caoutchouc, or et alumi-

nium. Ponts et couronnes en or. Bu-

reau : No. 50 rue du Dépot.

4 fs. 19 sept.

 

LA PRÉVOYANCE
189, RUE ST-JACQUES

MONTREAL

Tel: Main 4310-4311-4312-4313

ASSURANCES
INCENDIE, AUTOMOBILE,
RESPONSABILITE, VIE,
ACCIDENTS, MALADIES,
GLACES, VOL, GARANTIE,

CAUTIONNEMENT.

(Etablie en 1905)

M

JOS.-C.- HEBERT, N.P.,

Ageiit vo * MONTMAGNY, P. Q.

 

 

 

 
 

Téléphone 14 * Téléphone 37

ROUSSEAU & HEBERT
NOTAIRES

Commissaire de la Cour Supérieure
Placements d'argent sur hypothèque ou débentures

ASSURANCES.—Feu, Vie, Maladie, Accidents, Responsabilité
Patronale, Etc.

MONTMAGNY64 rue du Dépôt, -:- -:-

Hotel PELLETIERBureau au Cap Saint-Ignace

Les ler et 3ème dimanche de chaque mois, dans l'après-midi.     
 
 

 

 

Téléphone Est 393

RODOLPHE BEDARD
EXPERT COMPTABLE

MEMBRE DE L'INSTITUT DES COMPTABLES
Liquidations et Partages, Arbitrages

Comptabilités, Expertises, Vérifications, Gérance de Successions.

CONSULTATIONS PRATIQUES EN MATIERES

COMMERCIALES

76, rue Saint-Denis, -:- MONTREAL   
 

 

 

 
 

 

Hôtel Saint-Roch
x

 

Aucentre de la ville et du commerce.
Le seul hôtel entièrementà l'épreuve du feu à Québec
Lunch spécialpour les hommes d’affaires à 75 cents.

240, RUE SAINT-JOSEPH

QUEBEC.       
 

 
 

 

La Banque Provinciale
DU CANADA

Siège Social : MONTREAL

Capital Autorisé...................i $5,000,000.00
Capital Payé et Réserve............. $4,500,000.00

325 succursales et sous-agences

Dans les provinces de Québec, Ontario, Nouveau-
Brunswick et l’Ile du Prince-Edouard.

1.—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables à
demande et recevoir 3% d’intérêt l’an; les dits intérêts étant capitali-
sés ou payés tous les six mois, le 31 mai et le 30 novembre de chaque
année,

2.—Cette banque est la seule au Canada dont les argents confiés à
son département d’épargne sont contrôlés par un comité de censeurs.
Ces messieurs examinent mensuellement les placements faits, en rap-
port avec ses dépôts, assurant ainsi aux déposants la plus grande pro-
tection possible.

8.—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes de-
puis $1.00 un dollar sont acceptés au département dépargne.

Vous pouvez faire payer à cette Banque les mandats postaux,
mandats d’Express de même que tous chèques quelle que soit la Ban-
que sur laquelle ils sont tirés, les bons de la Victoire, les débentures, et
les coupons de toutes sortes à leurs échéances.

Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un compte con-
jointement. )

Nous sollicitons respectueusement votre encouragement et votre
patronage.

Nous avons à votre disposition des coffrets de sûreté que vous
pouvez louer à des prix très raisonnables, et qui protégeront vos va-
leurs contre le feu et le vol.

Succursale à Montmagny.

J.-ALBERT CORRIVEAU, Gérant.      
 

  Avant de fairevos place-

ments, consultez tou-

jours nos listes

Nous avons toujours en main le meilleur choix

d’obligations municipales, scolaires, de fabriques et

d’utilités publiques.

LE CREDIT INDUSTRIEL, INCORPORE

J. Alph. Fugeére,92, rue Saint-Pierre,

Président et GérantQuébec.  
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CHOSES ET AUTRES
CHARADE

Mon premier est un métal précieux,

Mon deuxième un habitant des cieux,

Mon tout un fruit délicieux.

(Solution la semaine prochaine)

Ssolution de la dernière charade

Mon premier est une note de musi-

que (la)

sert au bourrelier,

(Boure)

Mon troisième revient vingt-quatre

fois dans un jour (heure)

Mon tout est un habitant de campa-

gne (Laboureur).

Mon deuxième

x x %

D—Le nouveau domestique qui est

entré hier à mon service ne se lève

pas, savez vous pourquoi?

R—Parce qu’outre les gages que

vous devez lui donnés, vous lui avez

promis de l’habiller.

D—Quelle chose trouve-t-on légère,

lors même qu'elle pèse beaucoup?

R—C’est une bourse pleine d’or.
x % %

A RESOUDRE

Posez 91 — ajoutez deux chiffres a

ce nombre qui fassent moins.

Mon premier est un ordre,

Mon second est d'un ordre,

Mon toutest un désordre
(Ce 7 septembre 1924)

* +- *

PENSEES CHOISIES

Rien n’est beau que le vrai, le vrai

seul est aimable. (Boileau).
=.

L'homme marche vers le tombeau,

traînant avec lui la longue chaîne de

ses espérances trompées. (Bossuet).
LE

Avant donc que d'écrire apprenez à

penser. (Boileau).
=.

Nos ennemis nous sont utiles: ils

nous montrent nos fautes, ils nous di-

sent nos vérités. Ce sont des maft-

tres... que nous n’avons pas à payer.

(Plutarque).
“ *

Je profite du jour où je vis, du lieu

où je suis, cherchant à trouver beau

par-dessus tous les autres le lieu où la

volonté de Dieu me conduit.

(Ernest Lelièvre).
= &

Tout ce que la haine de nos adver-

saires ose Contre nous, c’est notre

| quelques chose?

tiédeur, c’est notre timidité, c’est no-

tre lâcheté qui Te permet. Il en sera

ainsi tant que nous ne saurons pas,

tant que nous ne voudrons pas nous

défendre... Sous prétexte de douceur,

vous aurez reculé devant la crainte,

sous prétexte de charité vous aurez

failli à la véritable charité; vous au-

rez découragé d’autres dévouements,

enhardi d’autres excès, paralysé d’au-

tres courages.

{Louis Veuillot “ Mélanges”).
«=...

Avant de vous plaindre de votre im-

puissance, que ne commencez-vous

Commencez donc à

marcher et avancez par degré. Vous

verrez les choses se faciliter et le che-

min s’aplanir manifestement devant

vous. (Bossuet).
*« %

On est toujours heureux du bien

qu’on fait; nous recevons le bonheur

par contre-coup, et, quand nous le don-

nons, il nous revient toujours à nous

par rayonnement.

(Les Paillettes d’Or).

* % ok

La plupart des peines n’arrivent si

vite jusqu’à nous que parce que nous

faisons vers elle la moitié du chemin.

(Les Paillettes d’Or).

* ok *

CONSEILS

Usages de l’ammoniaque

L'ammoniaque fera ressortir l'éclat

de verre taillé.

Un linge trempé dans I'ammoniaque

enlèvera souvent les taches sur le col-
let d’un pardessus.

«+ *

Divers usages du borax

L'eau de borax -redonnera le lustre

au satin en le lavant.

Les cafetières et les théières dans

lesquelles on fait bouillir de l’eau de

borax deux ou trois fois par semaine

sont nettoyées et exemptes de toute

senteur ou goût de moisi.

Pour blanchir des vêtements blancs,

mettez une grande cuillerée de borax

dans un gallon d’eau. Saturez le lin-

ge et faites sécher au soleil. Répé-

tez, si nécessaire.
% % *

AMUSONS-NOUS

Chez le pharmacien—Jacques (dix

ans) Monsieur le pharmacien, je viens

chercher dix sous d'huile de recin.

Mais n’en mettez pas beaucoup.....

C’est pour moi.

* **
Trop vieux—Un enfant entre dans

une pâtisserie demande un gâteau et

y mort à belles dents... Il fait la gri-

mace —“Il n’est pas bon, votre gâ-

teau, dit-il au pâtissier — Mon gâteau,

pas bon! apprenez jeune homme, que

je faisais des gâteaux avant que vous

fussiez au monde. — Je ne dis pas...

mais ce n’est pas un de ceux-là que

je voudrais”.

* + *

L’étage qui descend — Charles est

allé dans un grand magasin, et, pour

la première fois, y est entré dans un

ascenseur. Le soir, au souper, il dit

à son père: “Si tu savais comme c’est

drôle papa’... On entre nans une pe-

"tite maison et l’étage descend sur

nous.”
* & &

QUAND ON Y PENSE...

Veux-tu donner à une femme rêveu-

se une occasion de mentir? Deman-

de-lui à quoi elle pense.
+ * *

Il n’y a pas de sot métier, c'est en-

tendu... Mais il y a ceux qu’on laisse

aux autres,
* & %

Avoir vieilli c’est bien triste, et  

pourtant cela n’est rien auprès de

vieillir davantage.

x * ¥

Quand nous regardons chez les au-

tres notre “instinct de conservation”

nous l'appelons égoïsme.

* + %
La Prudence, c'est la Peur marchant

sur la pointe des pieds.

% *
Ne pourrions croire que certaines

gens s'intéressent à notre santé s’il

ne nous demandaient pas de nos nou-

velles; mais comme ils n’écoutent pas

la réponse, nous sommes fixés.

x % +

Quand nous ouvrons une porte à

un chien nous sentons bien qu'il croit

que nous sommes faits pour ça.

+ #*

Tu affirmes que l'homme et la fem-

me qui causent dans la pièce à côté

sont indifférents l’un de l’autre?

Frappons tout de même avant d'en-

trer.

* % *

Tu fais semblant de croire que l’u-
Divers gravite autour du soleil, mais

tu sais bien que c’est autour de toi.

* # *

Le seul qui ne dise jamais de bêti-

ses, c’est le Silence.

Miguel Zamacois.
* + *

La semaine dernière Henri Ford a-

vait 61 ans.

Il n’a pas célébré cet anniversaire

avec pompe. -

Probablement parce qu’il trouve

qu'il est déjà la cause de trop de

bruit!

+ % *

Celle-ci nous vient de France!

On peut lire sur une tombe, dans un

petit cimetière de province:

“Ci-git, madame Philomène Porot,

regrettée de ses amis et d’une partie

de sa famille.”

Tout probablement que ce sont les
gendres de la dame qui ne la regret-

tent pas?
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GRAISSE POUR HARNAIS

Faire fondre sans laisser bouillir,

trois parties de suif très pur, puis

trois parties d'huile de pied de boeuf

trés pure également. Retirer du feu

et remuer jusqu’à complet refroidisse-

ment, afin d’éviter les grumeaux. Co-

lorer en additionnant du noir d’ivoire

ou de jaune, selon la teinte désirée.

 

Femmes qui souffrez, ayez confiance et prenez les

PILULES
J'étais malade de-

puis longtemps; je
dormais peu ; je
souffrais
ment de maux de
reins et j'étais bien
nerveuse.
conseils d’une voi-
sine,
les

 

Mme Jos. Delongchamp

410 Malsonneuve,Montréal

mieux dormir;

et bientdt je me suis
trouvée plus forte ;
mes douleurs
ensuite peu à peu
disparu ; je

enfin, j'eus bonne santé.
Bien d’autres remèdesque j'avais employés
ne m’avaient rien fait. Mme Jos. Delong-

terrible-

Sur les

jai employé
Pilules Rouges

ont :
Ernest

pus

champ, 410, Maisonneuve, Montréal.

 

Mme Lucien Plante
16, Spring, Manville, R.-l.

ment rétablie.
Spring, Manville, R.-I.

Les mères de famille
leurs fillettes les Pilules Rouges pour leur
assurer une bonne formation.

Les femmes qui souffrent de maladies
internes, d’anémie, etc, trouvent leur sou-
lagement dans l’emploi des Pilules Rouges.

Celles qui craignent les accidents du re-
tour de l’âge doivent recourir aux Pilules
Rouges pour aider le sang à se bien placer
et pour éviter les maladies les plus dange-
reuses.

Les médecins que
j'avais consultés
n’ayant pu me sou-
lager, j'étais arrivée
à une faiblesse ex-
trême. Je souffrais
terriblement de dou-
leurs internes; j’a-
vais des maladies
avant terme et je
ne savais plus com-
ment améliorer mon
cas.
prenant les Pilules
Rouges je pourrais

toujours augmenter mes forces et c'est ce

que j'ai obtenu en peu de temps, puis, à
ma grande joie, ma santé s’est parfaite-

Mme Lucien Plante, 16

J’ai cru qu’en

de traitement

mède.

 

Mme Desautels
1188, Delaroche, Mentréal

 

’ ,

Mme Harry Dupuis, 304
N. Main, Pawtucket, R.-L.

ROUGES
Avant de prendre

les Pilules Rouges,
je souffrais de dou-
eurs internes, de
maux de téte et
d’estomac. Plusieurs
médecins m’avaient
traitée, mais sans
succès. Je suis allée
ensuite consulter
les médecins de la
Compagnie Chimi-
que Franco-Améri-
caine et, grâce à
leur traitement et

aux Pilules Rouges, la santé m’est revenue
avec les forces. Mme Ernest Desautels,
1188, rue Delaroche, Montréal.

J’ai pris les Pilu-
les Rouges qu’une
amie m’avait recom-
mandées et j'en ai
obtenu le rétablisse-
ment de ma santé.
J'étais d’une fai-
blesse à ne pouvoir
monter un escalier
sans me reposer.
Après le plus léger
travail je me sen-
tais affaissée. J’é-
tais pâle et chétive.
Quelques semaines

avec les Pilules Rouges

avaient déjà relevé mes forces. Je me ré-

jouis aujourd’hui d’avoir employé ce re-

Mme Harry Dupuis, 304, North

Main, Pawtucket, R.-L.

font prendre à

sous la boite.

CONSULTATIONS GRATUITES. Les

médecins de la Compagnie Chimique Fran-
co-Américaine donnent des consultations
gratuites à toutes les femmes qui viennent
les voir ou qui leur écrivent.

Les Pilules Rouges sont en vente chez
tous les marchands de remèdes . Prix, 50

Si quelqu’un ne pouvait les
trouver dans sa localité, nous les lui enver-

rons sur réception du prix.

COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, LIMITEE, 274, St-Denis, Montréak

Gardons nos Reproduc-
teurs plus Longtemps

Trop souvent ce n’est qu’après s'ê-
tre débarrassé d'un bon taureau repro-
ducteur que l’on s'aperçoit, par la va-
leur de sa progéniture, de tous les
services qu’il aurait pu rendre à a
race, et l’on regrette amèrement de
l'avoir sacrifié si tôt. On craint tou-
jours de garder des taureaux trop
longtemps de peur qu’ils ne devien-
nent vicieux et qu’ils ne constituent
un danger pour ceux qui en prennent
soin; le plus souvent, cependant, on
s’en débarrasse parce qu’ils devien-
nent graduelement impuissants, que
l'on veut éviter la consanguinité, ou
enfin que l’on n'a pas ce qu’il faudrait
pour gagder deux taureaux dans un
troupeau. Les raisons sont nombreu
ses, mais quelles que soient ces rai-
sons, il n’en est pas moins vrai que
l'on abat dans ce pays bien des tau-
reaux tandis qu’ils sont encore en par-
fait état de service et que l'on aurait
tout avantage a les garder plus long-
temps.
Ces risques d'accidents, cette im-

puissance chez let vieux reproduc-

teurs pourraient être réduits dans une

très large mesure. Il suffirait de bons

soins, de quartiers confortables, de fa-

cilités pour prendre de l’exercice et

enfin de bonnes précautions de la

part de ceux qui en prennent soin.

On devrait aussi être fixé sur la ques-

tion de savoir si le reproducteur est

“bon raceur’” avant que l’on soit obli-

gé de s’en débaraéser pour éviter la
consanguinité, car chez la plupart des

catégories d’animaux, la progéniture

se développe suffisamment tôt pour

cela. Puisqu’il en est ains® il semble

que l’éleveur ferait bien d’étudier at-

tentivement les résultats de son éleva-

ge et de conserver aussi longtemps

qu'il le pourra ces géniteurs qui font

preuve d'un mérite spécial.

Lorsque l'on a un bon animal et que

l'on désire le conserver plus long-

temps, on pourrait s’entendre avec

ses voisins ou avec d’autres éleveurs,

dans la mesure où le permettent les

règlements des troupeaux accrédités,

de façon à pouvoir échanger ses tau-

reaux avec les leurs pendant un cer-

tain nombre d’années, pour les re-

prendre plus tard dans le troupeau ori-

ginal. Un autre moyen que deux éle-

veurs pourraient adopter lorsqu’ils

sont suffisamment rapprochés l'un et

l'autre, serait d’échanger les services

de leurs reprodueteurs, pour ceux de

leurs animaux qui sont étroitement

apparentés à leur propre taureau. En

s’y prenant de cette façon, on pour-

rait allonger la période d'utilité des

taureaux jusqu’à sept ou huit ans, au

lieu des trois ou quatre années ordi-

raires.

Mais le plus grand avantage qui ré-

sulterait de cette conservation des

bons taureaux jusqu’à un âge avancé,

c’est que les nouveaux éleveurs au-

raient ainsi l’occasion d'apprécier leur

valeur et ils les achèterait de préfé

rence aux jeunes géniteurs non éprou-

vés. On pourrait citer des exemples

innombrables de jeunes éleveurs qui

ont perdu de l'argent, gaspillé des an-

nées d’élevage au point de vue de l'a-

mélioration du troupeau, simplement

parce qu’ils se sont servis de repro-

ducteurs non éprouvés, qui ne valaient

rien.

Par contre, que de bons taureaux

d’un mérite connu spnt allés à la bou-

cherie parce qu’ils ne trouvaient pas

d’acheteurs. Ils serait dans l’intérêt

de la race et dans l’intérêt de l’éleva-

ge en général que tous les propriétai-

res d'animaux éprouvés cherchent,

lorsqu’ils ne peuvent plus les conser-

ver dans leur troupeau, à les passer à

un éleveur qui puisse continuer à ti-

rer parti de leurs services. De même,

tous ceux qui cherchent à se procurer

un nouveau taureau devraient consul-

ter tout d’abord la liste des géniteurs

éprouvés et attestés, avant d’acheter

des animaux jeunes et non éprouvés.

C’est là le système que nous suivons

entre la ferme centrale et les fermes

annexes; il a donné d’excellents résul-

tats.

G. W. MUIR, éleveur.

— ——— - —_

CHEMIN DE FER
NATIONAL DU CANADA

Service entre Québec et Sherbrooke

Le service de trains du Chemin de
Fer National entre Québec et Sher-
brooke est le suivant: Départ de Qué
bec (Gare du Palais) à 5.15 A.M. dim.
exc. 12.01 P.M. et 7.15 P.M. dim. exc,
arrivée à Sherbrooke à 12.20 P. M,
4.38 P. M. et 12.25 A.M. respective-
ment. Au retour, départ de Sherbrooke
à 3.35 A. M., tous les jours, 7.55 À. M.
et 6.14 P. M. dim. exc., arrivée à Qué-
bec à 8.45 A.M, 2.45 P.M. et 10.45 P.M.
respectivement. Un wagon-café-salon
circule sur le train de 5.15 A.M. de
Québec à Richmond. Pour tous autres
renseignements prière de s’adresser
au Bureau de la Ville, 10 rue Ste-Anne,
Québec, Tél. 529 à la Gare du Palais,
Tél. 2125 ou à n’importe lequel des
Agents du Chemin de Fer National du
Canada. 28 août.

 

Protéine de Source Anima-
le pour la Ponte d’Hiver

Si l'on veut qu’une poule ponde

bien, il faut lui donner des matières

animales, végétales et minérales. La

première, la matière animale—est cel-

le qui manque le plus souvent dans le

régime, et nous sommes sûrs que l’on

obtiendrait beaucoup plus d'oeufs

dans la plupart des basses-cours du

pays si l’on donnait plus d’attention

à cette partie de la ration.

Ce que l’on appelle la matière ani-

male sont les déchets de poisson, la

farine de poisson, les oeufs fécondés

sortant de l'incubateur, les miettes de

table, les déchets de viande fraîche,

l’albumine du lait, le petit lait, le lait

de beurre, le fromage cottage, le sang

desséché, la farine d’os, les os verts

moulus, les déchets de boeuf, la farine

de viande et le lait écrémé. Tous ces

ingrédients sont satisfaisants, à condi-

tion qu’on puisse se les procurer à un

prix raisonnable. Les déchets de ta-

ble conviennent très bien pour les pe- 

les Canadiens.

La Cie. E. W. Gillett

TORONTO
MONTREAL

!CC ModieBaR
Gilets

CE trois noms sont les mots du ménage
de chaque ville ou village de toute

province de l’Atlantique au Pacifique, et
tout le monde sait que ces produits sont
faits en Canada.

La réputation de dépendance atteinte par ces produits,
a encouragé, tout naturellement, plusieurs imitations,
Demandez les vrais produits et vous aurez la qualité.

WINNIPEG

Ltee.

ZE
:

 

                             

vo
L
E
V
Y
R
R

Î

i
=

=             TC
 

EMEor

me

TT COMPANY LIFE]

Ruder

Ne croyez pas quiconque veut vous dire que la Poudre
a Pate Magique, la Lessive de Gillett ou les Galettes
de Levain Royal sont “étrangères”.
en Canadapar destravailleurs Canadiens.

Elles sont faites

Le Canada est un grand pays et le monde
de Quebec est assez large d’esprit pour
désavouer les manufacturiers qui veulent
faire affaires en s’en prenantà des préjugés
de race plutôt qu’ à la qualité originale de
leur produits. Quebec estune
partie du Canada; Ontario et
les autres sept provinces en KE,

sont ainsi, et les produits
Gillett sont faits pour tous

THE WAITEST, LIGHTEST  
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tites basses-cours. Pendant cing sai-

sons à la station expérimentale de

Cap Rouge, de novembre à février,

ces deux mois compris, nous avons

donné à deux parquets, contenant en

moyenne vingt-cinq poules chacun, à

peu près la même quantité de grain

moulu, de gravier et de coquilles, mais

un parquet recevait du lait écrémé

tandis que l’autre recevait des déchets

de boeuf. Nous voulions ainsi com-

parer les deux sources les plus com-

munes de protéine animale pour la

ponte d'hiver. Les oiseaux qui rece-

vaient du lait écrémé ont pondu plus

d’oeufs que ceux qui recevaient des

déchets de boeuf, tout en faisant plus

de viande. D'après cette expérience

les déchets de boeuf valent environ

neuf fois plus que le lait écrémé, poids

pour poids, pour la ponte, de sorte

que, si l’on compte le lait écrémé au

prix actuel, c’est-à-dire 20 cents les

cent livres, les déchets de boeuf ne

vaudraient qu’environ $36 la tonne.

Pour que le lait écrémé puisse four-

nir cette protéine de source animale,

il faut en donner de 12 à 14 pintes par

jour par 100 poules pondeuses, et si

l’on ne peut pas fournir cette quantité,

alors on ajoutera des déchets de

boeufs pour combler le déficit. On

aura soin de donner du lait écrémé

toujours sûr ou toujours doux. Si on

le donnait sûr un jour et doux le len-

demain, on causerait des dérange-

ments d’intestins.

Station expérimentale fédérale de

Cap Rouge, Qué.

————

La loi permet
l’importation des
Bières et Porter
pour usage
personnel.

Malgré que la prohibition existe
dans votre place, tout citoyen a le
droit d’acheter de tout épicier licen-
çié de la Province, les Bières, Porter
ou Lager dont il a besoin pour son
usage personnel, et se les faire expé-
dier directement à son adresse, soit
par expresse ou parfret. .

En vous adressant à aucun des
épiciers licençiés, à Québec, vous
recevrez des formules de commandes
avec listes de prix des CELEBRES
BIERE ET PORTER BOSWELL,
et ils s’occuperont de remplir promp-
tement toutes commandes.

QUELQUES LICENCIES: Adj.
Drouin, 361 rue St. Paul; Ls. Mer-
cier & Cie, 117 rue St. Paul; P. L.
Turgeon, Enrg., 15 Marché Finlay;
Frs. Bourret, Enrg., 145 rue St.
Paul; J. P. Guy, Enrg., 152 rue St.
Paul; J. A. Beaudet, 20 Marché
Champlain. ‘

LA BRASSERIE BOSWELL,
La première Brasserie au Canada,

 

 |que chinois”, “l’éléphant bindou”, le

SUPERBE PUBLICA-
TION DU PACIFIQUE

CANADIEN

On sait avec quelle libéralité et avec

quel goût sûr, le Pacifique Canadien

annonce ses services de transport et

fait connaître les beautés des districts

qu'il dessert, par la publication de

plaquettes multiples et variées, tou-

tes plus artistiques les unes que les

autres. Qu'il décrive les attraits d’u-

ne région au point de vue touristique,

qu’il vante le confort et la rapidité

d’un train ou d’un paquebot, ou bien

qu’il annonce tout simplement un ser-

vice nouveau, il n'hésite jamais devant

la préparation de brochurettes souvent

coûteuses et toujours attrayantes et

instructives à feuilleter. Notre gran-

de compagnie de transport a compris

depuis longtemps que c’est là un

moyen sûr de développer le goût des

voyages chez les gens.

Mais le Pacifique Canadien vient de
se surpasser aujourd’hui en publiant

la luxueuse plaquette qui annonce la

croisière autour du monde organisée à

bord de I'“Empress of France” pour

le commencement de l’année 1925.

C’est un ouvrage d'une grande beau-

té, presque exclusivement composé de

reproductions en couleurs de scènes

qui évoquent dans le genre ultra-mo-

derne, le charme exotique du nord de

l'Afrique, de l'Inde, de Java, de la

Chine, du Japon et des Antilles. L’au-

teur de ce travail artistique, M. R.

Holling de Chicago, connait à fond le

coloris oriental et il a su donner à son

oeuvre le ton qui le caractérise. La

“grande muraille de Chine”, le “mas-

“Nil”, la “mosquée d’Omar” et le “ca-

valier algérien” sont de véritables ta-

bleaux futuristes, mais dont l’ensem-

ble, grâce au choix heureux des cou-

leurs, est bien fait pour plaire à l'oeil

du critique averti.

_ “Around the World” est une publi-

cation dispendieuse dont la distribu-

tion est strictement limitée aux passa-

gers possibles pour cette croisière.

Nous ne pouvons qu’offrir nos félicita-

préparation de cet ouvrage unique et

qui constitue une initiative hardie

dans le domaine de la publicité ferro-

viaire et maritime.

 

RADIO POUR LE
PRINCE DE GALLES

 

Afin de tenir S. A. le Prince de Gal-
les au courant des nouvelles du mon-

de, le Chemin de fer national du Ca-

nada a fait installer sur le “Renfrew”,

wagon dans lequel le prince voyagera

en Canada, un appareil de radio mo-

derne. Un autre appareil sera instal-

16 sur le ranch du Prince en Alberta
et le service de radio du Chemin de

fer national du Canada lui transmet-

tra chaque jour, à heures fixe, un pro-

gramme spécial. Ce programme com-

prendra des nouvelles de Londres re-

cues par cablogramme.

Sur le train spécial du réseau na-

tional qui le conduira dans l’Ouest le

Prince entendra les concerts éradiés

par les postes du réseau: CNRM

(Montréal), CNRO (Ottawa), CNRT

(Toronto), ONRW (Winnipeg) et CN

RC (Calgary). Ce dernier est celui

qui transmettra au Prince les concerts

sur son ranch.

815,000 EN PRIX
ler prix: L'auto d’un millionnaire,

$11,500.00,
2ème prix: $2,000.00 en argent.

3ème prix: $1,000.00 en argent.

4ème prix: $500.00 en argent.

5ème prix: $100.00 en argent.

Achetez des billets! Courez votre

chance tout en faisant l’aumône au

Refuge Dom-Bosco!

Prix des billets: 1 pour $0.25; 10
pour $1.00; 100 pour $5.00; 600 pour

$25.00; 3000 pour $100.00; 25,000 pour

$500.00.

Ecrivez à l'abbé Philippon, ptre, di-

recteur ou téléphonez 6821, Refuge
Dom-Bosco, Québec.

Vous recevrez vos billets par le re-
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Du DR.

empoisonnées, et inutiles.

remède herbeux ne contenant que
Ne le demandez
agents spéciaux. Pour plus de

2501 Washington Blvd. Fondée en 1668.

La Première Bouteille Prouvera Son Mérite. 
Pourquoi Êtes-vous Souffrant ?

Les impuretés dansle système sont la cause
9 de la plupart des maux communs.

Ces impuretés ne peuvent étre expulsées que lorsque
les organes sont en bonne condition. Le

NOVOR
PIERRE

a la réputation d'agir sur ces organes,les aidant à rejeter les matières

C’est un vieux
ce qui fera du bien au système.

aux droguistes, il n’est fourni que par des
renseignements, adressez-vous à

DR. PETER FAHRNEY & SONS CO.
CHICAGO, ILL.

(Délivré libre de tous droits au Canada.)
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consiste surtout dans son arome

riche et délicieux. Essayez-le dès

aujourd’hui.
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(Suite de la page 2)

Vaches à lait 3 ans.

ter prix, Eug. G. Fournier.

2e » Arthur Fournier.

3e » Alexandre Fournier.

4e * ” Jos. Omer Nicole.

5e » Lucien Nicole.

6e » Arthur Morency.

Vaches de 2 ans.

1er prix, Bug. G. Fournier.

2e » Arthur Fournier.

Génisees de 2 ans.

ler prix, Jos. Omer Nicole.

Génisses d’un an.
1er prix, Lauréat Boulanger.

2e * Alexandre Fournier.

3e » Joseph Dumas.

de *  J. M. Nicole.
5e » J. BE. F. Proulx.

Génisses de l’année.
ler prix, Eug. G. Fournier.
2e »  Théophile Blais.

3e »» Arthur Morency.
4e Jos. Omer Nicole.

Troupeau.

ler prix, Lauréat Boulanger,

offert par M. Aimé Deschênes, M. P.

2e »  J. A. N. Proulx,

offert par M. Jos. C. Hébert, N. P.

3e *  Fortunat Fournier,

offert par M. Jos. C. Hébert, N. P.

CONCOURS SUR LA PROGENITURE DES TAUREAUX

50ème

‘50 14 ème

51ème

52ème

53ème

64ème

b5ème

56ème

57ème

574 ème

58ème

59ème

60ème

61ème

62ème

88ème

65ème

66ème

67ème

ler prix, Eug. G. Fournier.

2e Lauréat Boulanger.

3e » Alexandre Fournier.

4e »  J. A. N. Proulx.
5e » J. BE. F. Proulx.
6e »  J. M. Nicole.

Te »  Hidelbert Létourneau.

8e * Alphonse Proulx.
ge » Lucien Nicole.

10e » Alexandre Fournier.

CONCOURS D’APPRECIATION DU BETAIL

As

”

ler prix, Alexandre Fournier.

2e »  J. M. Nicole.
8e * Léon Kirouac.

4e »  J, Amédée Létourneau.

5e » Louis-Philippe Nicole.

ESPECE BOVINE

Béliers de 2 ans et plus.
ler prix, Fortunat F'ournier,

offert par la Banque Provinciale de Montmagny.

2e prix, Théophile Blais.

se *  Hidelbert Létourneau.
4e J. A. Dumas.

be * Léger Théberge.

Bélier d’un an.

1er prix, Alexandre Fournier.

2e »  Hermus Boulet.

Agneaux Race pure.

ler prix, Fortunat Fournier.
2e »  J. M. Nicole.
3e *  Hidelbert Létourneau.
4e * Lauréat Boulanger.

Brebis âgées, Race pure.

1er prix, Alexandre Fournier.

2e ”  Eug. G. Fournier.

ge ”  Fortunat Fournier.
4e *  J. M. Nicole.
5e »  Hermus Boulet.
6e * Lauréat Boulanger.

Brebis âgées, Race croisée.

1er prix, J. M. Nicole.

2e Théophile Blais.

3e *  Eug. G. Fournier.

4e »  Hermus Boulet.
5e *  Hidelbert Létourneau.
6e » Arthur Morency.

Brebis d’un an, Race pure.

1er prix, J. M. Nicole.

2e * Lauréat Boulanger.

3e *  Hidelbert Létourneau.

Brebis d’un an. Race croisée.

fer prix, J. M. Nicole.
2e »  Hidelbert Létourneau.

Agnelles, Race pure.

ler prix, Alexandre Fournier.
2e »  Fortunat Fournier.
3e »  Hidelbert Létourneau.
4e '*  J. M. Nicole.
5e » Lauréat Boulanger.

Agnelles, Race croisée.

1er prix, J. M. Nicole.

2e * Arthur Morency.
3e ' Alexandre Fournier.
4e » J. A. Dumas.
5e »  Hermus Boulet.
6e »  Hidelbert Létourneau.

Troupeau.

ler prix, Alexandre Fournier,
offert par M. Chs. A. Paquet, M.P.P., Montmagny.
2e prix, J. M. Nicole,

offert pdr M. Chs. A. Paquet, M.P.P. Montmagny.

ESPECE PORCINE

Mâles au-dessus d’un an, Race pure.
ler prix, Alexandre Fourni
2e *  Eug. G. Fournier.

Mâles moins d’un an, Race pure.

ler prix, J. M. Nicole.

2e ” J. A. Dumas.
3e *  Hidelbert Létourneau.

Femelles au-dessus d’un an, Race pure.

ler prix, Alexandre Fournier.

2e ”  Eug. G. Fournier.

Femelles au-dessus d’un an, Race croisée,

ler prix, J. M. Nicole.
2e ” Jos. Omer Nicole.
3e ”  Hidelbert Létourneau.

Femelles moins d’un an, Race pure.

1er prix, Alexandre Fournier.

2e »  Hidelbert Létourneau.
3e * Philippe Casault.
de ”  J. M. Nicole.
be ” Arthur Fournier.

Femelles moins d’un an, Race croisée.
ler prix, Alexandre Fournier.

2e ' Jos. Omer Nicole,
3e ”  Hidelbert Létourneau.
de ” Arthur Fournier.
5e ”  Irénée Poirier.

Femelles avec portée de petits, race croisée.

1er prix, Eug. G. Fournier.

2e '  Irénée Poirier.

Troupeaux.

ler prix, Alexandre Fournier,
offert par l'hon. G. E. Amyot, de Québec.
2e prix, Eug. G. Fournier,

offert aussi par l'hon. G. E. Amyot, de Québec.

5ième SUBDIVISION.

VOLAILLES. — 1 coq et 2 poules.

Cage d’élevage Plymouth Rock.

ler prix, Jos. A. Proulx,

offert par M. Napoléon Poirier, père.
2e prix, Fortunat Fournier.

3e ” Louis O. Laberge.
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4e ” Raoul Gaudreau.
5e ”  Hidelbert Létourneau.
6e ”  Philémon Boulet.
Te *  J. Amédée Létourneau.
8e J. A. Proulx.

Chaussures (darp ou cuir).

ler prix, Georges Blanchet.

2e ”  Hermus Boulet.
8e ”  Placide Bernatachez.
4e ”  Hidelbert Létourneau.

Etoffe croisée et foulée.

-ler prix, J. Amédée Létourneau.

2e ”  Télesphore Goulet.

Petite étotfe foulée.

ler prix, Noé Kirouac.

2e ” J Amédée Létourneau.
3e ” Arthur Guimont.

4e ” Alexandre Fournier.

Etoffes & robes.

ler prix, J. Amédée Létourneau.

2e ” Ernest Samson.
3e "Alexandre Fournier.
de ” * Placide Bernatchez.

Flanelle légère.

ler prix, Placide Bernatchez.

2e ” Georges Blanchet.

3e » Léger Théberge.

de ”  Irénée Poirier,
5e ”  Hidelbert Létourneau.
6e ” Alexandre Fournier.

Toile.

ler prix, Placide Bernatchez.
2e Ubald Talbot.
8e ” Ernest Samson.
4e ” Georges Blanchet.

5e ” Arthur Guimont.
6e ‘*  Aremis Rousseau.
Te ” Thomas Caron.

Drap croisé en lin.

ler prix, Placide Bernatchez.

2e ” Léger Théberge.

3e Georges Blanchet.
de ” Noé Kirouac.

Couvrepied en laine ou laine et coton tissés.

ler prix, Jos. Edmond Bernier.
2e Arthur Guimont.
3e ” Alexandre Fournier.
4e " Georges Blanchet.

5e ”  Zéphirin Cloutier.

6e ” Philippe Casault.

Te ”  J. Amédée Létourneau.

Couvrepied (Toutes autres sortes).

ler prix, Thomas Caron.

2e Léger Théberge.

3e ” Georges Langlois.

4e ” Georges Blanchet.

5e ”  Hidelbert Létourneau.
6e ” J. A. N. Proulx.

Couverture en laine.

ler prix, J. A. N. Proulx,

2e Thomas Caron.
3e » Léger Théberge.

4e ” Arthur Guimont.
5e ” J. Laurent Picard.
6e » Louis Bélanger.

Te ”  Philémon Boulet.

Catalonne de lit.

ler prix, Arthur Guimont.

2e Georges Langlois.

3e ” Ernest Samson,
4e "”  Hermus Boulet.
Se ” Thomas Caron.
6e 7  Aremis Rousseau.
Te ”  Philémon Boulet.

Tapis en catalonne,

ler prix, Léger Théberge.

2e Ernest Samson.
ge ” Georges Blanchet.

4e ” Jos. Edmond Bernier,
5e ” Georges Langlois.

6e ”  Hidelbert Létourneau.

Châles en laine.

ler prix, Placide Bernatchez.
2e Hector Bernier.
3e ” J. Laurent Picard.
4e ” Jos. A. Proulx.
5e ” Ernest Samson.
6e ” Alexandre Fournier.

Ouvrage au tricot en laine,

ler prix, Raoul Gaudreau.

2e ” Alexandre Fournier.
3e ”  Hideibert Létourneau.
de ”  Placide Bernatchez.
5e ” Georges Langlois.
6e »”  Lêger Théberge.

Ouvrages au tricot en coton.

ler prix, Hector Bernier.

2e Ernest Samson.
3e ” Georges Langlois.
4e "Georges Blanchet.
4e ” Louis Bélanger.

5e ” Jos. A. Proulx.

Broderies en blanc.

ler prix, Thomas Caron.
2e Jos. A. Proulx.
3e ”  Zéphirin Cloutier.
4e ” Ernest Samson.
5e » J. Amédée Létourneau.
6e ” Jos. Edmond Bernier.

Broderies en couleurs.

ler prix, Jos. Edmond Bernier.
2e ” Ernest Samson.
3e "” Joseph Delagrave.

de *  Zéphirin Cloutier.
5e ”  Hidelbert Létourneau.
6e ” Thomas Caron.

Ouvrages & Paiguille en fil tiré-dentelles.

ler prix, Jos. A: Proulx.

2e Hermus Boulet.
3e » Hector Bernier.
4e ”  Zéphirin Cloutier.

5e ” Ernest Samson.

6e ” J. A. N. Proulx.

(Suite à la page 5)

 

 

 

4e '  Aremis Rousseau.

5e * Charles Joncas.

Cage d’élevage Rhode Island rouge.

ler prix, Jos. C. Hébert.
2e ” Arthur Morency.

3e ” Alexandre Fournier.

4e *  J. A. N. Proulx.

Cage d’élevage Wyandotte.

lar prix, Noé Kirouac.
2e * Lauréat Boulanger.
3e » Jos. Omer Nicole.

4e ”  Placide Bernatchez.

Cage d’élevage, autres races pures.

ler prix, Fortunat Fournier.

2e » Raoul Corriveau.

Poulets du printemps: 1 cochet et 2 poulettes.

Un trio Plymouth Rock.
ler prix, Jos. A. Proulx.

2e » J. E. F. Proulx.
3e * Charles Joncas.
4e ” Jos. Amédée Létourneau.

Un trio: Rhode Island rouge.

ler prix, Jos. C. Hébert.
2e ” Alexandre Fournier.
3e » J. A. N. Proulx.

4e * Arthur Morency.

Un trio: Wayandotte. #

ler prix, Placide Bernatchez. '

2e * Arthur Morency. n

ge * Lauréat Boulanger.
4e Jos. Omer Nicole.

5e ” Noé Kirouac.

Un trio: autres races pures.

ler prix, Noé Kirouac.

2e » Raoul Corriveau.

3e ”  Fortunat Fournier.

DIVERS 162ème

Un coq d’inde et une poule d'inde.

ler prix, J. Amédée Létourneau.

Un canard et une cane.

ler prix, Jos. Omer Nicole. 103ème
2e ” Arthur Morency.
3e »  Fortunat Fournier.

Un jar et 2 oies. 104ème

ler prix, Georges Blanchet.

Pigeons, un couple.

ler prix, J. Amédée Létourneau.
2e ” Louis Nicole.

Lapins, un couple. 105ème

ler prix, Noé Kirouac.
2e " Joseph Delagrave.

3e » J. E. F. Proulx.
»Prix spécial meilleure cage d’élevage. 106ème

Jos. A. Proulx.

PRODUITS DE LA FERME

Beurre de ferme.

1er, prix, Eug. G. Fournier.

2e ” Georges Blanchet.
3e * Arthur Guimont.
4e ” Georges Langlois. 10T7ème
be ” François Gaulin,

Sucre d’érable.

ler prix, Aremis Rousseau.

2e Thomas Caron.

3e ”  Hidelbert Létourneau.

4e "Alexandre Fournier. -

5e ”  Placide Bernatchez.
6e ” Philippe Casault. 1082me

Te ” Léger Théberge.

8e " Georges Langlois.

Sirop d’érable.

ler prix, Arthur Guimont.

2e Jos. A. Proulx. 109ème

3e " Alexandre Fournier.

4e » Léger Théberge.

5e ”  Aremis Rousseau.
6e *  Hidelbert Létourneau.
Te »”  Placide Bernatchez.

8e * Louis Boulanger.

Savon.

ler prix, Thomas Caren. 110èma

2e »* Hector Bernier.

3e ”  Hidelbert Létourneau.
4e » Ludovic Têtu.
5e ” Noé Kirouac.

6e *  Eug. C. Fournier.

Pain de ménage. 1118

ler prix, Aremis Rousseau. me
2e * Ludovic Têtu.
3e ” Noé Kirouac.
4e "Georges Blanchet.
5e ” Jos. O mer Nicole.
6e ” Ernest Samson.

GERBES DE GRAINS

Blé. . 112ème

ler prix, Hidelbert Létourneau.

2e ” J. H. Blais.
ge ”  J. Amédée Létourneau.
4e ” J. A. Dumas.

Avoine.

ler prix, Hidelbert Létourneau.
2e ” Thomas Caron.
8e *  J. Amédée Létourneau. 113ème
4e ” J. A. Dumas.

Orge.

ler prix, Léger Théberge.

2e ” Georges Blanchet.

3e ”  J. Amédée Létourneau.
de » Louis Nicole.
Lin. 114èms

ler prix, Léger Théberge.

2e ”  J. Amédée Létourneau.
3e ”  Hidelbert Létourneau.
4e "Georges Langlois.

PLANTES ET RACINES FOURRAGERES

BI6 d’Inde. 115ème

ler prix, Théophile Blais.

2e ” Noé Kirouac.
3e ”  Hidelbert Létourneau.
4e ” Joseph Proteau.
be ' Arthur Fournier.

Betteraves fourragères.

ler prix, Ludovic Tétu. 116ème

Choux de Siam.

ler prix, J. A. Dumas.
2e ” Georges Langlois.

3e ”  Aremis Rousseau.
de ” Théophile Blais.

5e ”” Philippe Casault.

Soleils. 117ème

ler prix, Lauréat Boulanger.

2e ** Arthur Fournier.
3e ” Théophile Blais.

4e ” Louis Nicole.
5e ” J. A. N. Proulx.

Collection Plantes fourragères.

ler prix, Hidelbert Létourneau. 118ème
2e ”  Ludovie Têtu.

PRODUITS DOMESTIQUES

Fil de lin.

ler prix, Louis Proulx.
2e ”  Placide Bernatchez.
3e ” Noé Kirouace.
4e ”  Hidelbert Létourneau. 119ème
5e ” Thomas Caron.

Filasse. :

ler prix, Ernest Samson.
2e ”  Hidelbert Létourneau.
3e ” Georges Blanchet.

- 4e '*  Irénée Poirier.
5e ” Léger Théberge.

Laine du pays.

1er prix, Michel Cloutier.

2e Hector Bernier.
3e "” Thomas Caron.
4e ” Arthur Fournier.
5e ”  Hidelbert Létourneau.
6e ”  Eug. G. Fournier.
Te »” Ernest Samson.

Bas de laine du pays.

ler prix Michel Cloutier.

2e Joseph Laurent Picard.
3e * Ludovic Tétu.
4e "”  J. Amédée Létourneau.
5e »”  Placide Bernatchez.
6e ” Georges Langlois.

Te ' Raoul Gaudreau.
8e ”  Philémon Boulet.

Gants et mitaines de laine.

ler prix, Placide Bernatchez.

2e ” Georges Langlois.
3e "Joseph Cloutier.

 Toujours le Meilleur

Jamais égalé depuis 40 ans

 

QUEBEC
CENTRAL

La ligne directe à

Sherbrooke, Boston,
Portland, New-York.

et à tous des points de la Nouvelle-

Angleterre, via Chemin de fer Ca-

nadien National, Lévis ou

Charny et

ROUTE QUEBEC CENTRAL

_———

Char dortoir entre Charny et Boston
Correspondance à Sherbrooke, pour

New-York.

 

Charparloir, entre Charny et Portland
 

Wagon restaurant entre Charny

et Sherbrooke

Prenez vos billets par l'entremise du

Quebec Central.

F. O'CONNELL,

Ville et District
Agent des Passagers,

le. D. WADSWORTH,

Agent Général des Passagers
Sherbrooke, Qué.
sé

L'ANGLAIS
SANS MAITRE
POUR LES FRANÇAIS
Voici un nouveau système de

principes les plus simples pour
l’instruction par soi-même. Cette
méthode est connue pour être
ia meilleure pour apprende l’an-
glais sans maître qui a jamais
été publiée. Elle explique sim-
plement les différentes tons, les
lettres donnent un vocabulaire
suffisant, ou donne des mots les
plus communément employés,
simplifie la grammaire, et donne
un assez grand nombre d’exer-
cices en expression faciles, com-
prenant la plupart de celles né-
cessaires dans la conversation or-
dinaire. La prononciation de
tous les mots anglais est rendue
en français. Ce livre est com-
plet.

Prix: 65c, expédié franco à
n’importe quelle adresse, sur ré-
ception du prix Département
«‘L’’ Peuple, Montmagny.
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“LE PEUPLE”
est imprimé aux ateliers de
L’“Eclaireur” à Beauceville et
publié par la Compagnie du
“Peuple” de Montmagny, le ven-
dredi de chaque smaine.

ABONNEMENTS:

CANADA, 1 an. . $2.00
6 mois. . . . 1.00

E.-UNIS, 1 an. . . . . 2.50
6 mois. , . . 1.25

Strictement payable davance

La date qui se trouve à la sui-
te de l’adresse des abonnés est la
date d’expiration de l'abonne-
ment et sert de reçu. Ainsi jan-

vier 25 signifie que l’abonnement

a été payé jusqu’en janvier 1925
et qu'on est en règle. Si un mois
après d'envoi de l'abonnement,
la date n’est pas changée, nos
abonnés nous rendraient service
en nous signalant cet oubli.

Prière de faire remise par bon
de poste ou d'’express, à l’ordre

de ‘La Cie du Peuple”, Montma-

gny, P. Q.
Prière de toujours donner

l’ancienne adresse quand on de-
mande à changer l'adresse du
journal. J. N. O.

 

PACIFIQUE CANADIEN
SERVICE AMELIORE

entre

QUEBEC ET MONTREAL

Départs de Québec, (Gare du Palais)
9.00 a.m.—Dim. exc.—(Montréal Ga-

re Viger 3.15 p. m.)

1.30 p.m.—Quotidien. — (Montréal
Gare Windsor 6.30 p. m.)

4.40 p.m.—Quotidien. — (Montréal,
Gare Viger, 9.40 p. m.

11.55 p.m.— Quotidien. — (Montréal

Gare Viger 6.50 a. m.) et Mont-
réal Gare Windsor 7.20 a. m.

Arrivées à Québec, (Gare du Palais)

7.00 a.m.— Quotidien. — (De Mont-
réal Gare Windsor 11.30 p. m.)
et (de Gare Viger 11.55 p.m.)

2.00 p.m.—Quotidien.—-(De Montréal

Gare Windsor 9.00 a.m.)
3.40 p.m.—Dim. exc. (De Montréal,

Gare Viger 9.45 a.m.)
10.00 p.m.— Quotidien. — (De Mont-

réal Gare Viger 5.00 p.m.)

Renseignements supplémentaires
sur demande aux bureaux des billets:
30 rue St-Jean, tél. 93;

Frontenac, tél. 1840; Gare du Palais,
tél. 663.

Château

C.-A. LANGEVIN,

Az; ont du Trafic-Voyageurs.
Représentant toutes les lignes de

naviratian océanique.
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(Suite de la page 4)

Ouvrage à l’étamine. “Ey

ler prix, Jos. A. Proulx. “. 2 =

2e ” Ernest Samson.
3e ” Joseph Delagrave.

4e ="  Zéphirin Cloutier. 7 : f

5e ” Hector Bernier. x À #°

Coussins. a.

ier prix, Louis Bélanger.
2e »  Zéphirin Cloutier.

se » Hector Bernier. > =

” Jos. Edmond Bernier. i.

Tapis tressés. 7 \

ler prix, Louis Boulanger.

2e Georges Langlois.

3e » Arthur Guimont. mac

de » Arthur Fournier. - !

5e » Ernest Samson.
6e » Joseph Cloutier.

Tapis de pieds (crochet).

ler prix, Georges Langlois.

2e * Ernest Samson.
3e » Georges Blanchet.
4e » Joseph Delagrave.

5e »  Placide Bernatchez.

6e » J, Laurent Picard.
Vestes en laine pour homme.
1er prix, Ludger Couillard.

2e » Thomas Caron.
3e ” Ernest Samson.
4e » Georges Langlois.
5e » Jos. Omer Nicole.
6e ”* Dame Cléophas Laliberté.

Ouvrages divers en dessin ou peinture.

1er prix, Hector Bernier.

2e » Jos. A. Proulx.

3e »  Hermus Boulet.
Ouvrages divers.
ler prix. Hector Bernier.

2e Jos. A. Proulx.
3e ” Michel Cloutier.
4e ”  Zéphirin Cloutier.

5e » Georges Langlois.
6e » Ernest Samson.

Robes ou vêtements faits au tricot en laine.

1er prix, J. Amédée Létourneau.

2e Léger Théberge.

ze »  Eug. G. Fournier.
4e » Georges Langlois.

be » Hector Bernier.
6e » Raoul Gaudreau.
Tricot fil de lin.
ler prix, Michel Cloutier.

Drap tissés laine et coton.
1er prix, Arthur Guimont.

Couvertes de voiture.
ler prix, Thomas Caron.

HORTICULTURE — POMMES

Alexandre.
ler prix, Georges Blanchet.

2e Joseph Delagrave.

se Charles Joncas.
4e * Théophile Blais.

5e ’* Ernest Samson
6e ” Honoré Picard.
Te ** Alphonse Proulx.
8e ” Arthur Bernier.
Ben Davis.
ler prix, Georges Blanchet.

2e * Joseph Delagrave.

3e * J. Laurent Picard.
Canada Baldwin.
ler prix, Ludovic Tétu.
2e Jos. A. Proulx.
3e » Joseph Delagrave.
4e ~ ’ Thomas Caron.
5e * Arthur Bernier.
6e ” Alphonse Proulx.
Te ” Ludovic Têtu.
Duchesse d’Old.

1er prix, Ludger Couillard.

2e J. Laurent Picard.
3e "Jos. A. Proulx.
4e ' Louis O. Laberge.

5e * Joseph Delagrave.

6e * Théophile Blais.

Te *  Télesphore Boulet.

8e Thomas Caron.
Fameuse.
ler prix, Eugène Têtu.

2e » J. E. F. Proulx.
3e ” Georges Blanchet.

de *  J. A. N. Proulx.
5e * Charles Joncas.
Mac Intosh rouge.
ler prix, Arthur Bernier.

2e »  Hidelbert Létourneau.
3e » J. Laurent Picard.
4e * Honoré Picard.
5e ”  Télesphore Boulet.
Saint-Laurent.
ler prix, Joseph Delagrave.

2e ” Georges Blanchet.
3e » J. Laurent Picard.
4e * Théophile Blais.

5e ” Arthur Bernier.
6e ** Honoré Picard.
Scott Winter.
ler prix, Jos. A. Proulx.

2e * Georges Blanchet.

3e ”  Ludger Couillard.

Transparente. #
ler prix, Joseph Delagrave.

2e Georges Blanchet.

se '” Thomas Caron.
4e * Joseph Proteau.
5e ” Ernest Samson.
6e ** Jos. As Proulx.
Te ” Georges Langlois.
8e ” Alphonse Proulx.
Wealthy.
fer prix, J. Laurent Picard.

2e -Joseph Delagrave.

3e ” Thomas Caron.
4e ” Inconnu.
Se * Honoré Picard.
6e ” Louis O. Laberge.

Te ' Georges Blanchet.

8e * Bug. G. Fournier.

Colections 6 variétés.
ler prix, Joseph Delagrave.

2e ” Arthur Bernier.
3e ' Georges Blanchet.
4e ” Jos. A. Proulx.
5e ”  J. Amédée Létourneau.
Collections 3 variétés.
ler prix, Thomas Caron.
2e Albert Fiset.
3e ”  Hermus Boulet.
4e ” Louis O. Laberge.

be ” Théophile Blais.

— POMMES EN BOITE—

Wealthy.
ler prix, Jos. A. Proulx.
2e ” Joseph Delagrave.

3e ” Bug. G. Fournier.

Duchesse.
ler prix, Joseph A. Proulx.
2e ” Joseph Delagrave.

Transparente.
ler prix, Joseph Delagrave. -
2e ” Jos. A. Proulx.
Pommettes.
ler prix, Louis Nicole.
2e Honoré Picard.
3e ”  J. À. N. Proulx.
de ” J. Laurent Picard.
5e ” Eugène Têtu,
6e ” Thomas Caron.
Te ” Louis Proulx.

-— PRUNES EN ASSIETTE—

Damas bleu. |
ler prix, Ludger Couillard.
2e ” Ernest Samson.
3e ” Georges Blanchet.

4e ” J. Laurent Picard.
5e ” Thomas Caron.
6e ” Bug. G. Fournier.
Te ” Georges Langlois.
8e "Arthur Fournier.
Imperial.
ler prix, J. Amédée Létourneau.

2e ” Hidelbert Létourneau.
3e ” Joseph Delagrave.

 

219ème

220ème

221ème

222ème

223ème

224ème

225ème

226ème.

227ème

228ème

229ème

230ème

281ème

232ème

233ème

234ème

235ème

236ème

237ème

238ème

239ème

240ème

241ème

242ème

243ème

244ème

245ème

246ème

247ème

248ème

249ème

250ème

251ème

253ème  

Guéii.
ler prix, Ludovic Tétu.
2e ” J. M. Nicole. 254ème

se ”  Télesphore Boulet.
Lombard.
ler prix, Ludger Couillard.
2e * Joseph Delagrave.

3e ”  Télesphore Boulet.

4e ”  J. M. Nicole.
Moor’'s Artic.

ler prix, Jos. C. Hébert.
Pond Seedling. 255ème

ler prix, Joseph Delagrave.

2e *  Télesphore Boulet.
Reine Claude Montmorency.

ler prix, Georges Blanchet.
2e Honoré Picard. 256ème
3e ” Arthur Fournier.
4e ” Joseph Delagrave.

5e »  Hermus Boulet.
6e ”  Eug. G. Fournier.
Te » Georges Langlois.

8e » Hector Bernier.
Collection de 12, chaque variété.
ler prix, Joseph Delagrave. 257ème

—— PRUNES EN BOITE—

Damas bleu.
ler prix, Georges Blanchêt.

Lombard. 258ème
ler prix, Joseph Delagrave.

Reine Claude
ler prix, Joseph Delagrave. -

2e ” Georges Blanchet.

Imperial.
1er prix, Joseph Delagrave. 259ème

—DIVERS —
Melons.
2e ” Georges Blanchet.
3e "” Thomas Caron.
4e ” Charles Joncas. 260ème
Raisins.
ler prix, Ludger Couillard.

2e ”  Hidelbert Létourneau.
Corbeille ou panier de fraits assortis.

ler prix, Joseph Delagrave. 261ème

2e » Léger Théberge.

se » Georges Blanchet.
4e ” Noé Kirouac.
Confitures de fraises.
ler prix, Hector Bernier. 262ème

2e Alexandre Fournier.
3e * Georges Langlois.

4e » Louis Proulx. os
5e Joseph Cloutier.

- 6e » Arthur Fournier.
Te ” Ludovic Têtu. 263ème
Confitures d’autres fruits.
ler prix, Placide Bernatchez.
2e Hector Bernier.
3e *  Aremis Rousseau.
4e  ‘Télesphore Boulet. 264ème
5e * Dame Cléophas Laliberté.

6e Georges Langlois.

Te *  Fortunat Fournier.
Gelée de pommes.
ler prix, Hermus Boulet. 265ème

2e J. M. Nicole.
3e » Ludovic Tôtw DER ET
4e ” Ernest Samson. 266ème

be " Louis Proulx.
6e * Joseph Delagrave.

Te » Jos. A. Proulx.
Gelée d’autres fruits.
ler prix, Léger Théberge.

2e Placide Bernatchez. 267ème

se ”  Hidelbert Létourneau.
de » Dame Cléophas Laliberté.
5e ” Ernest Samson.
6e *  Télesphore Boulet.
Te * Georges Blanchet. 268ème
Fruits en conserves.
1er prix, Jos. C. Hébert.

2e » Hector Bernier.
se *’ Joseph Delagrave.
4e ”  Hermus Boulet. 269ème
5e ”  Placide Bernatchez.
6e * Thomas Caron.
Te Georges Blanchet.
Vins de Cassis.
ler prix, Thomas Caron. 270ème
2e >»  J. M. Nicole. oe
3e » J. Laurent Picard.
4e ” Hector Bernier.
5e ”  Irénée Poirier.
6e ” Ernest Samson.
Te ” Georges Blanchet.
Autres vins du pays.
ler prix, Georges Langlois, 2707,èmo

2e Georges Blanchet.

3e »  Hermus Boulet.
4e * Ernest Samson.
5e * Jos. A. Proulx.
6e *  Philémon Boulet.

-Te ” Arthur Fournier. 272ème
Miel en rayon.
ler prix, J. N. Blais.
2e —” Georges Blanchet. 273ème
Miel en bocaux.
ler prix, Georges Blanchet.
2e »  J. H. Blais.
3e ” Joseph Delagrave. 274ème

4e » J. E. F. Proulx.
5e ” Louis Proulx.
Cire d’abeilles moulée. 275ème
ler prix, Joseph Delagrave.

2e * Georges Blanchet.

3e ” Noé Kirouac. °

4e » J. E.F. Proulx. 277ème
— LEGUMES —

Ail. 278ème

ler prix, Alexandre Fournier.

2e ' Georges Blanchet.
3e ” Léger Théberge.
4e ” Ernest Samson.
Betteraves de table longues, 279ème
ler prix, Thomas Caron.

2e »  J. Amédée Létourneau.
3e ' Georges Blanchet.

Betteraves de table rondes.
ler prix, Charles Joncas. 280ème
2e * Dame Cléophas Laliberté.
3e ”  Aremis Rousseau.
4e * Léger Théberge. 2%812me
Se ” J. BE. F. Proulx.
6e ” J. A. N. Proulx. 282ème
Blé d’Inde canadien.
ler prix, Alexandre Fournier.

2e Léger Théberge.

3e » Charles Joncas.
de ”  Placide Bernatchez. 283ème
5e ”  Télesphore Boulet.

6e » J. H. Blais.
Te "” Dame Cléophas Laliberté.
Blé d’Inde sucré.
ler prix, Placide Bernatchez.

2e Léger Théberge.

3e »  Fortunat Fournier. 284ème
4e ” Dame Cléophas Laliberté.

5e ” Ernest Samson.
6e ” Charles Joncas.
Te ”  Hidelbert Létourneau.
Carottes de table. 285èma

1er prix, J. Laurent Picard.
2e Louis Proulx.
ge ”  Aremis Rousseau.
4e ” Charles Joncas.
5e ” Thomas Caron. 286ème
6e ”  Hidelbert Létourneau.
Te ” Joseph Delagrave.

Céleri.
ler prix, Noé Kirouac.
2e Dame Pierre Picard. 287ème
se ” Thomas Caron.
4e ” Louis Proulx.
Choux d’été.
ler prix, Joseph Proteau.
2e ” Thomas Caron.
3e ” Philippe Casault. 288ème

4e ” Ludovic Tétu.
Choux d’hiver.
ler prix, Dame Cléophas Laliberté. 280ème

2e Hidelbert Létourneau.

3e ” Georges Blanchet,

4e » Léger Théberge.

5¢ "Jos. Omer Nicole. 200ème
6e ” Ludovic Têtu.
Te ” Philippe Casauit.

Choux de Siam.
ler prix, J. A. Dumas.
2e Philippe Casault. 2912me

3e ” Alexandre Fournier.
4e ” Ludovic Têtu.
5e ” Dame Cléophas Laliberté.

6e ” Jos. Omer Nicole.
Te ” Jos. A. Proulx. 292ème

Citrouille (la plus grosse).
ler prix, Napoléon Gendreau.
2e Alphonse Proulx.

3e ” Dame Cléophas Laliberté.
4e ” Georges Blanchet, 293ème
5e "” Ludovic Têtu.

»

”

”

6e * Philippe Casault.

Te *  J. Amédée Létourneau.

Citrouille. Les deux meilleures pour la table.
ler prix, Charles Joncas.
2e *  J. Amédée Létourneau.
3e ” Alphonse Proulx.

de »  J. E. F. Proulx.
5e Léger Théberge.

6e ” Ludovic Eêtu.
Te ” Ernest Samson.

Fines herbes.
ler prix, Hidelbert Létourneau.
2e *  Philémon Boulet.
3e ,” Joseph Delagrave.

4e ”  Placide Bernatchez.

Concombres.
ler prix, Aremis Rousseau.
2e Charles Joncas.
3e ”  Fortunat Fournier.
4e ” Georges Blanchet.
5e * Joseph Delagrave.

6e ”  Philémon Boulet.
Te "Georges Langlois.

Fèves.
ler prix, Léger Théberge.

2e ” Ernest Samson.
3e ”  Télesphore Boulet.

4e » Dame Cléophas Laliberté.

Oignons blancs ou jaunes semés,
ler prix, Thomas Caron.
2e ” Ernest Samson.
3e * Georges Blanchet.

4e  ” Alexandre Fournier.

Oignons blancs ou jaunes plantés.
ler prix, Hidelbert Létourneau.

2e ” Georges Langlois.
3e ” Thomas Caron.
4e ” Georges Blanchet.

Oignons rouges plantés.
ler prix, Placide Bernatchez.

2e ” Ernest Samson.
3e ”  Hidelbert Létourneau.
4e ” Thomas Caron.

Oignons rouges semés.
ler prix, Placide Bernatchez.
2e ”  Eug. G. Fournier.
ge ” Dame Cléophas Laliberté.

de ”  J. Amédée Létourneau.
. Panals.

ler prix, Charles Joncas.

2e ” Thomas Caron.
ge ”  Hidelbert Létourneau.
de ” Louis Proulx.

Patates.

ler prix, Jos. Omer Nicole.
2e ” Joseph Delagrave.
3e * Georges Langlois.

4e ” Philippe Casault.

Poireaux.
ler prix, Louis Proulx.

2e ”  Arémis Rousseau.
3e ” Dame Cléophas Laliberté.
4e ” Thomas Caron.

Salsifis.
ler prix, Hidelbert Létourneau.

2e » Léger Théberge.

Tomates à confiture.
ler prix, Dame Cléophas Laliberté.

2e ” Léger Théberge.
3e ”  Télesphore Boulet.

4e ” Ludovic Têtu.

Tomtes Rouges.
ler prix, Léger Théberge.

2e » J. A. N. Proulx.
3e ” Ernest Samson.
de ” Louis Proulx.

Tabac en feuilles.
ler prix, Philémon Boulet.

2e ” Ernest Samson.
3e ” Thomas Caron.
de ” Noé Kirouac.

Conserves de légumes.
ler prix, Jos. C. Hébert,

2e ”  J. M. Nicole.
ge ”  Philémon Boulet.
4e ” Hector Bernier.

Panier de légumes assortis.
ler prix, Télesphore Boulet.

2e Georges Blanchet.

3e ” Dame Cléophas Laliberté.
4e ” Charles Joncas.
be ”  Arémis Rousseau.
6e ” Léger Théberge.

Collection de légumes.
ler prix, Charles Joncas.

2e ” Ludovic Têtu.

3e ”  Hidelbert Létourneau.

— FLEURS. PLANTES. —

Bégonia Rex.
ler prix, Georges Langlois.

2e ”  Philémon Boulet.

Bégonia. Autres variétés.
ler prix, Hidelbert Létourneau.

2e ” Georges Blanchet.
3e ” Arthur Fournier.

Coléus.
ler prix, Hidelbert Létourneau.

2e ” Georges Blanchet.

Quatre Saisons.
ler prix, Georges Langlois.

2e ”  Hidelbert Létourneau.

Rosiers.
ler prix, Philémon Boulet.

2e ” Georges Blanchet.

Géraniums.
ler prix, Alexandre Fournier.

2e #”  Hidelbert Létourneau.
ge ” Georges Langlois.

4e Ludovic Tétu.

Fougère de toute espèce.
ler prix, Hidelbert Létourneau,

2e * Jos. Edmond Bernier.
3e ” Ludovic Têtu.
le ” Georges Langlois.

Pied de Veau.
ler prix, Hidelbert Létourneau.

Erable de maison.
ler prix, Hidelbert Létourneau.

Corbeilles de plantes pour suspension.
ler prix, Ernest Samson.
2e ” Joseph Cloutier.

3e ” Georges Blanchet.
de ” Ludovic Têtu.

Collection de plantes en pots.
ler prix, Hidelbert Létourneau.
2e "Jos. Edmond Bernier.
3e ”  Philémon Boulet.
4e 7 Georges Langlois.

— FLEURS COUPEES. —

Dalhias.

ler prix, Thomas Caron.

2e »  Placide Bernatchez.
3e "” Ernest Samson.

Reines-Marguerite.
ler prix, Ludovic Tétu.

2e ”* Jos. A. Proulx.
3e ” J. Laurent Picard.
de »” Alexandre Fournier,

Pensées.
ler prix, Thomas Caron.

2e ” Ludovic Tétu.
3e » Joseph Cloutier.

4e Georges Blanchet.

Pols de senteur.
ler prix, Jos. A. Proulx.
2e " J. Laurent Picard.
8e ” Georges Blanchet.

4 ”  Placide Bernatchez

Roses.
ler prix, J. Laurent Picard,
2e ”  Ludger Couillard. x

Zinnias.
ler prix, Thomas Caron.
2e ” Joseph Cloutier.

8e ” Ernest Carom

Bouquet de table.
ler prix, Joseph Cloutier.

2e »*  Ludger Couillard.
3e "” J. Laurent Picard.
4e * Alexandre Fournier.

Fleurs coupées. — Collection petits bouquets.
ler prix, Joseph Cloutier.

2e ” Georges Langlois.
Be ”  Philmon Boulet.
4e »  Hidelbert Létourneau. PC

Panier de fleurs assorties. WF
ler prix, Ludovic Tétu.

2e ” Joseph Têtu.

3e ” Louis Proulx.
4e ” Jos. A. Proulx.

Laurier.
ler prix, Ludger Couillard. +

 

  
   

 

 

Propre à employer. vendu par tous
pharmaciens, épiciers et marchands

généraux.
 

 

PROVINCE DE QUEBEC
CORPORATION DE LA VILLE

DE MONTMAGNY

Avis Public
EST PAR LES PRESENTES DON-

NE, par le soussigné, JOSEPH BLAN-

CHARD, Secrétaire-Trésorier, de la

susdite Corporation:

QUE le Conseil Municipal de la sus-

dite Corporation à ses séances tenues

le 18ème jour du mois d’Août et le

le 18ième jour du mois d’Août et le

il a été adopté un räglement sous le

No. 52, demandant à la Commission

des Liqueurs de Québec, d'accorder

dans les limites de la Ville de Mont-

magny, des permis pour la vente de la

bière dans les épiceries et des licences

de restaurants pour les hôtels.

Le présent règlement sera soumis

au vote des électeurs municipaux et

devra être approuvé par la majorité

en nombre de ceux qui voteront avant

d'être déposé au Bureau de la Com-

mission.

Je donne aussi avis que mercredi le

ler jour d'Octobre 1924, à l'Hôtel de

Ville de Montmagny, à dix heures de

‘l'avant-midi il y aura votation au

scrutin secret, aux fins de décréter si

le susdit règlement doit être approuvé

ou désapprouvé par les électeurs.

La votation commencera MERCRE-

DI le ler jour A’OCTOBRE 1924, à

DIX heures du matin et sera tenue et

se continuera suivant la lol.

DONNE à Montmagny sous mon

seing ce 3ième jour du mois de Sep-

tembre, mil neuf cent vingt quatre.

JOSEPH BLANCHARD,

Vraie copie, Sec.-Trésorier,

Joseph Blanchard,

Sec.-Trésorier. sept 26

——————_

ASPIRINE
MEFIEZ - VOUS DES

IMITATIONS!

 

A moins que vous ne voyiez la
“Croix Bayer” sur le paquet ou sur
les pastilles, vous n’avez pas la véri-
table aspirine “BAYER”, reconnue
inoffensive par des millions de per-
sonnes, et prescrite par les médecins
depuis vingt-trois ans contre:

Névralgie Maux de tête
Les rhumes Lumbago
Mal de dents Rhumatismes
Névrose Douleurs

N’acceptez que les tablettes d’aspi-
rine “BAYER”. Chaque paquet non
ouvert contient des directions expéri-
mentées. Vendu en boîtes de forme
commode contenant 12 pastilles pour
quelques sous. Les pharmaciens ven-
dent aussi des bouteilles de 24 et 100
pastilles “ Aspirine” est la marque de
commerce enrégistrée au Canada pour
la fabrication Bayer de Monoaceticaci-
dester de Salicylicacid. Quoiqu’il soit
bien reconnu que Aspirine est synony-
me de fabrication Bayer, afin de proté-
ger le public contre les imitations, les
pastilles de la Compagnie Bayer sont
estampéeg de leur marque de commer-
ce générale “Bayer Cross” (Croix
Bayer.)

tt-B—

FIERI FACIAS DE
BONIS ET DE TERRIS

Cour Supérieure, Montmagny.

No. 1869.
Montmagny, à savoir:

Maurice Rousseau, Alexandre Choui-
nard, et J. Léo K. Laflamme, tout trois

avocats, de la ville de Montmagny,

faisant affaires ensemble sous la rai-

son sociale de “Rousseau, Chouinard

& Laflamme” demandeurs: contre Da-

rie Corriveau, cultivateur, de la pa-

roisse de Saint-Adalbert, Comté de

L’Islet, défendeur.

10. “Un lot de torre étant le lot nu-

méro vingt-trois (23) du cadastre pour

le deuxième (2) rang, canton Lever-
rier, circonstances et dépendances.”

20. “Un lot de terre connu sous le

numéro vint-quatre a (24a) du cadas-

tre pour le deuxième (2) rang du can-

ton Leverrier, circonstances et dépen-

dances.”

30. “Un lot de terre connu sous le

numéro vingt-quatre (24) du cadastre

pour le deuxième (2) rang du canton

Leverrier, circonstances et dépendan-

ces.”

Pour être vendu à la porte de l’é-
glise paroissiale de Saint-Adalbert,

mercredi, le vingt-quatrième jour de

septembre prochain (1924) à onze

heures avant-midi.

Bureau du shérif, Montmagny, 19
août, 1924. Le Shérif:

19 sept.

J. C. LISLOIS,
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EXPERIENCE
D'UNE OUVRIERE

Lisez commentelle a été
soulagée par le Composé

Végétal de Lydia E. Pinkham
Arnprior, Ont—“Il faut que je

vous raconte mon expérience avec
votre remède. J’ai travaillé dans
une usine trois ans, et je devins
si épuisée que j'avais des faibles-
ses et étais forcée de rester chez
moi au moins un jour par semaine.
Les médecins m'ont traitée pour
l’anémie, mais cela ne me faisait
aucun bien. On me dit de me re-
poser, mais j'en étais incapable, et
mon état empira. Mes périodes sur-
tout m'’affectaient. Quelquefois, je
passais trois mois, et lorsqu’el-
les revenaient, elles duraient trois
semaines et parfois, j'avais des dou-
leurs si fortes au côté droit que
je pouvais à peine marcher. Je
n’ai que 19 ans, et pèse maintenant
118 livres, et je ne pesais que 108
avant de prendre le Composé Végé-
tal. J’ai été maladive deux ans,
mes amies me parlaient du Compo-
sé Végétal de Lydia E. Pinkham,
et j'ai constaté du changement après
la première bouteille Ma mère l’a
pris pour d’autres maux et l’a trou-
vé satisfaisant. Je veux bien par-
ler de ce remède à mes amies et
répondre aux lettres s’en infor-
mant.”—MIle Hazel Berndt, casier
700, Arnprior, Ontario.
Manquer un jour par semaine compte

sur le salaire. Si vous souffrez de fai-
blesse, indiquée par l’épuisement, sen-
sations de fatigue, douleurs et irrégu-
larités, recourez au Composé Végétal
de Lydia E. Pinkham.

 

-——

APPARENCES DES RE-
COLTES DANS QUEBEC

 

Bureau des Statistiques

 

Québec, le 3 sept. 1924.—Le Bureau

provincial des Statistiques communi-

que à la presse un état relatif a la

condition des récoltes dans les diffé-

rentes régions de la Province. Pour

les fins de cette statistique, la provin-

ce de Québec est divisée en cinq ré

gions où les conditions climatériques

se rapprochent. Ces renseignements

sont fournis par les agronomes offi-

ciels chargés de surveiller les inté-

rêts de l’agriculture dans les diffé-

rents comtés.

Bas de la Province.—La coupe du

foin est à peine terminée. On a com-

mencé à moissonner l’orge seulement.

L'aparence générale des céréales est

très belle, mais les pluies fréquentes

en ont retardé la maturité. Les pâtu-

rages sont très bons. Les fruits, les

plantes-racines et les légumes promet-

tent une abondante récolte. Les pom-

mes de terre sont aussi très belles

mais l’on craint que les pluies abon-

dantes soient une cause de pourri

ture.

District de Québec. —Cette région

est encore moins avancée que celle du

bas de la Province. La récolte des

foins n'est pas complétée et celle des

céréales n’est pas même commencée.

Une partie de la récolte du foin, parce

que faite trop tard, est de qualité in-

férieure. Les céréales sont abondan-

tes, mais l'humidité en retarde la ma-

turité, À moins d'avoir une tempé-

rature sèche et chaude d'ici une cou-

ple de semaines, cette récolte pourrait

être endommagée. Des orages de grê-

le, dans certaines localités, ont causé

des dommages assez considérables aux

céréales. En général les légumes, les

plantes-racines, les fruits et les pom-

mes de terre sont abondants. Les

pâturages sont aussi très bons.

District de Montréal.— La moisson

des céréales est à peine commencée

dans cette région, et celle des foins

s’est terminée très tard dans le mois

d’août. Le foin récolté en dernier est

de qualité inférieure. Les céréales

ant très belle apparences, en général,

mais les pluies fréquentes, depuis

quelques semaines et le manque d’in-

solation en ont retardé la maturité. À

quelques endroits, le chaume des cé-

réales commence à fléchir. Les pâ-

turages sont généralement bons. Les

fruits, à l'exception des prunes, les

légumes, les plantes-racines sont a-

bondants, ainsi que les pommes de

terre; mais celles-ci menacent de

peine commencée. Une partie de la

moisson du foin a été faite dans de

mauvaises conditions, toutefois, les

pluies de juillet ont grandement amé-

lioré le rendement des fourrages. Les

céréales promettent en général une ré-

coilte abondante. Les légumes sont

beaux, mais une partie des prunes a

été endommagée. Le tabac donnera

une récolte médiocre de même que le

blé d'Inde fourrager. Les pommes de

terre sont abondantes et elles sont

saines. En somme, la récolte de foin,

de même que celle des céréales, qui

paraissaient compromises au début de

la saison par la sécheresse et le froid,

se sont améliorées considérablement

au cours du mois de juillet, et le so-

leil aidant, le rendement sera généra-

ment bon dans cette région.

 

VOYAGE
TRANSCONTINENTAL

Dans un pays immense comme le
nôtre le confort des voyageurs doit
être pris en considération lorsqu'il
s'agit d’un voyage transcontinental
La distance de Montréal à Vancouver
par le Chemin de Fer National est de
2,397.5 milles—un voyage d'un peu
plus de quatre jours constamment sur
le train—Dans les conditions de
transport moderne ce voyage à bord
du “Continental Limité” peut être en-
visagé avec plaisir. Rien n’a été ou-
blié pour rendre la vie confortable à
bord du train: les wagons-lits moder-
nes sont aménagés de grandes cabines
qui vous assurent des nuits pleines
de repos. Les wagons-panorama sont
abondamment pourvus de revues po
pulaires et de livres choisis, les wa-
gons-réfectoire fournissent un service
à nul autre pareil. Le “Continental
Limité” part de Montréal à 10.15 P.
M. tous leg jours en route pour Otta-
wa, North Bay, Cochrane, Winnipeg,
Saskatoon, Edmonton et Vancouver.
De Québec le raccordement se fait
soit à Montréal par “Le Montréal”
partant de la Gare du Palais à 1.20
P.M. ou a Cochrane par “Le Trans-
continental” quittant la Gare du Pa-
lais à 6.15 P.M. les lundis, mercredis
et vendredis. A Winnipeg le raccorde-
ment se fait pour tous les centres im-
portantg de l'Ouest du Canada. Pour
plus amples renseignements, prière
de s’adresser au Bureau de la Ville,
10 rue Ste-Anue, Québec, tél: 529 ou
à n’importe lequel des Agents du Che-
min de Fer National du Canada.
28 août.

-—

IL FAUT ANNONCER

 

On s’imagine, en campagne, que

l'annonce ne concerne que les com-

merçants des villes. C’est une erreur

aussi grave que commune. On igno-

re l’annonce et ses bienfaits. C’est

pourtant la réclame qui jette les mil-

lions dans les bureaux des grands fi-

nanciers, des grands manufacturiers.

Ni Rockfeller, ni Ford, ni Eaton ne di-

ront le contraire! Et, en passant, si

les manufacturiers et marchands ca-

nadiens-français se laissent manger la

laine sur le dos par des américains et

des juifs, c’est qu’ils n’annoncent pas

ou pas assez; et pourtant, leur mar-

chandise est presque toujours supé-

rieure à celle de l'étranger—Si vous

doutez de l’efficacité de l'annonce,

veuillez méditer ce principe: “On

n’ira pas à vous si l’on ignore que vous

existez!”.... puis cet exemple: Vous

élevez, pour la reproduction, un sang-

pur, très rare dans votre région; ga-

gnerez-vous à le garder en cachette à

l'écurie? N'est-ce pas que vous le di-

riez à ce que vous croiriez être “tout

le monde”, alors qu’à peine dix voisins

le sauraient, et qu'à peine un ou deux

pourraient en profiter,—D'’ailleurs, les

bons cultivateurs profitent de l’annon-

ce dans les journaux et revues agrico-

les—Pourquoi pas dans votre page.—

Annoncez et les gros marchands de cé-

réales iront chercher vos marchandi-

ses à votre porte—Annoncez et vous

ferez le vrai commerce qui a enrichi

Eaton et tant d’autres: le commerce

par correspondance.—Ne vaut-il pas la

peine de donner un oeuf pour vendre

un boeuf?

Donc, que l’on médite, ce soir, en

famille, ces quelques suggestions. De-

mandez-vous pourquoi les cultivateurs,

comme les marchands le font déjà, ne

feraient pas l’impossible pour devenir

de plus en plus des maîtres dans la

science de l'achat et de la vente?—Il

pourrir à cause de la trop grande hu- {faut être de siècle, en campagne com-
midité du sol. A certains endroits,

les pommes de terre dont les tiges

n’ont pas été arrosées à la bouillie

bordelaise souffriront des ravages

causés par le mildiou. Le tabac s’est

amélioré considérablement depuis une

couple de semaines; il promet une as-

sez bonne récolte. Partout l’on de-

mande à grands cris plus de chaleur

pour permettre à la moisson de mû-

rir.

Nord de la Province.—La moisson

des foins n’est pas même complétée

au Lac Saint-Jean, tandis que celle

des céréales ne commencera pas en-

core avant une quinzaine de jours et

encore pourvu que le soleil fasse son

apparition. Les ‘céréales sont abon-

dantes ainsi que les légumes, les plan-

tes-racines et les fruits. Toutefois,

les pluies abondantes ont causé des

ravages considérables dans certaines

régions. A certains endroits, l’avoi-

ne et le blé souffrent de la rouille. Les

pâturages sont abondants. Les aPpom-

mes de terre dans les terrains mal é-

gouttés ont souffert de la trop gran-

de humidité. Dans la région de Péri-

bonca, la grêle a causé des domma-

ges considérables. Dans l’Abitibi, la

moisson des céréales n’est pas com-

mencée; celles-ci promettent une bon-

ne récolte. Les pommes de terre sont

abondantes ainsi que les légumes. Le

foin encore moissoné à la fin d'août a

souffert de la trop grande humidité,

bien que, d’autre part, les pâturages

en aient bénéficié. La récolte des

bleuets, framboises, groseilles et ceri-

ses sauvages a été très abondante. La
gelée a quelque peu endommagé les

pommes de terre, les tomates et les

concombres a certains endroits.

Cantons de l'Est—Même dans cette

région la récolte des céréales est à

me en ville, mais dans les bonnes cho-

ses seulement, et savoir vendre en est

une excellente, n’est-ce pas?

Louis HEBERT.
‘‘La Voix du Sol.”

 

LE ROI DES TIRAGES

 

Un Sedan-Tudor: $857.00; un piano
Craig: $425.00; un phonographe Ca-
savant “Guillaume et Marie”: $220.
00; une divanette Krochler: $120.00;
une laveuse électrique: $160.00; une
machine à coudre Singer: $60.00; un
poële combiné: $150.00; un ameuble-
ment de chambre Kyonix: $210.00; un
fauteuil Chesterfield: $50.00; un cou-
vre-lit de luxe: $200.00; et quarante
autres articles d’une valeur totale de
$800.00: le tirage lancé dans le public
à —remarquez bien le prix—à 25 sous
le billet, cinq pour une piastre, aura
lieu au Monument National le 16 dé-
cembre 1924.
Ce tirage est organisé par les An-

ciens du Patronage St-Georges au pro-
fit de l’Ecole d’Apprentissage des
Sourds-Muets.
Avantages Spirituels: 100 messes

seront dites au cours de l’année aux
intentions des porteurs de billets. Cha-
que jour la prière des élèves sourds-
muets s'élèvera vers le ciel en faveur
de leurs bienfaiteurs.
Primes spéciales aux Zélateurs et

Zélatrices: un chapelet “Spina Chris-
ti” monté en métal blanc avec médail-
lon scapulaire et crucifix-reliquaire
pour celui ou celle qui vendra dix li-
vrets; aux personnes qui vendront le
plus de billets: lère prime $100.00;
2ème prime $50.00; 3ème prime:
$25.00; 4ème prime $15.00;5éme pri
me: $10.00.

L'adresse pour toute correspondan-
ce relative au tirage, est la suivante:

Rév. J.-N.-C. Caron, C.S.V.,
3600, Blvd. St-Laurent,

Tél. Qalumet 0354. Montréal.
ji.n.o. (Communiqué)
 

|
L’Eau Purgative

“RIGA”
SOULAGE LA CONSTIPATION

¢“Tally’s” pour Euchre

25¢
gratis sur demande.

LESPRODUITS“RIGA’Ltée.
2, Ste-Cécile, Montréal.
      

-————A——

ECONOMIE FINANCIERE

Les banques anglaises pendant le

premier semestre 1924.

Service de la Rente, fait par Versail-

les-Vidricaire Boulais, limitée.

Le premier semestre de l’année en

cours a été, pour les banques anglai-

ses, au moins aussi fructueux que les

six mois correspondants de 1923 et il

l’a certainement été plus qu’on ne le

prévoyait au début de l’année.

Si l’on considère les chiffres des dix
banques du Clearing House, de Lon-

dres, on constate que le montant des

avances consenties par ces établisse-

ments atteignait en juin 808 millions

279,00 livres sterling contre 773,663,000

livres sterling en décembre dernier et

la proportion de ces avances aux dé-

pôts de 45-1 à 478 p.c. En juin 1923,

le total était de 764,321 livres sterling

correspondant à 45-5 pc. des dépôts.

On considère généralement que cette

proportion ne doit pas dépasser 50 p.

c. A la fin d& mai, elle était de 48-5

p.c. Elle a baissé en juin comme con-

séquence de l’accroissement momenta-

né de la dette flottante, pour peyer

les intérêts de l'emprunt de guerre,

ce qui a amené unu augmentation con-

sidérable des dépôts. Toutefois, au

30 juin, le total des dépôts était infé-

rieur de 22,316,000 livres sterling à

celui constaté au 31 décembre 923 et

ne dépassait pas 1,691,556,000 livres

sterling. Cette diminution résulte d’u-

ne réduction de 62,151,000 livres ster-

ling subie par la dette flottante pour

tout le semestre. Le montant des

bons du Trésor se trouve réduit de 72

millions 195,000 livres sterling, ce qui

se réflète en partie dans le chiffre des

traites escomptées détenues par les

banques, ce chiffre étant de 247,748,-

000 livres sterling et présentant une

diminution de 31,422,000 livres ster-

ling. Les dépôts auraient apparu

moins importants si les banques n’a-

vaient pas été en mesure d’accorder

plus de crédit à leurs clients, car tou-

te avance consentie par une banque

vient au moins momentanément gros-

sir ses dépôts ou ceux d'autres éta-

blissements.

——6

 

Mächez-la après
chaque repas

Elle stimule l’ap-
pétit et aide la diges-
tion. Elle augmente
l’action bienfaisante
de vos aliments. Re-

A marquez aussi
comme elle soulage cette sensation
de lourdeur après un gros repas.
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Blanchit les dents,
pa el” ‘
Sa délicieuse sa-

veur dure
longtemps. 

LE CAN. NAT. EST BIEN
REPRESENTE

Sans parler de l'exposition de To-

ronto où il possède l’un des plus beaux

stands, le Chemin de fer national du

Canada se fait représenter cette année

à diverses expositions, entre autres

celles de Sherbrooke et de Québec,

d’une façon remarquable.

A l'exposition de Québec qui a ou-

vert ses portes le 30 août, notre ré-

seau national a installé un exhibit qui

attire beaucoup l’attention. Il se com-

pose d’un modèle de 30 pieds de long

et de 10 pieds de large du Mont-Rob-

son, le plus haut pic des Rocheuses.

A la base de ce plan se trouvent des

peintures par un artiste canadien il-

lustrant des scènes historiques et lé-

gendaire des Rocheuses. Un train

électrique passe sous les yeux des vi-

siteurs et disparait dans les gorges de

la montagne. Le tout est iluminé par

un jeu de lumière tout à fait original.

Des transparents illustrent aussi quel-

ques-une des scènes pittoresques que

l’on rencontre le long du Chemin de

fer national du Canada. Un autre

exhibit est consacré au radio, le ré-

seau national ayant installé cet appa-

reil moderne sur tous ses grands con-

vois.

A la clôture de l’exposition de Qué-

bec ces exhibits seront transportés à

North Bay.

Les exhibits du réseau à Sherbroo-

ke illustrent bien la grandeur et l’im-

portance de notre réseau national, le

plus grand du monde avec ses 22,663

milles de voie ferrée. A Sherbrooke

comme à Québec les légendes qui ac-

compagnent les tableaux, les transpa-

rents, etc, sont naturellement bilin-

uges et l’on remarque que le français

a été particulièrement soigné.

Au dire des experts le Chemin de

fer national du Canada bat la marche 
cette année pour les exhibits ferro-

viaires dans les expositions.

SAGES CONSEILS
DONNES AUX AUTO-

MOBILISTES

M. Arthur Gaboury, secrétaire de

la ligue de la Sécurité de la Province

de Québec, a déclaré, ces jours der-

niers: “Nous avons adopté comme cri

de guerre: “Courtoisie et galanterie

sur les routes” les automobilistes four-

millent sur les grandes routes de la

province, qui ne sont jamais assez lar-

ges pour vaquer avec sécurité. Dans

dle voisinage de Montréal, il y a des

milliers d’automobiles qui, à chaque

fin de semaine, prennent la direction

des grandes routes. :

“Lorsque vous roulez sur ses gran-

des routes, ayez toujours l’autre auto-

mobiliste en vue, lorsque vous le ren-

contrez ou qu’il est devant ou en ar-

rière de vous. Un contrôle absolu de

votre voiture en tous temps s'impose,

et une bonne règle à suivre, que ce

soit dans la ville ou à la campagne,

est de constamment tenir votre voitu-

re sous votre contrôle complet de ma-

nière à pouvoir l’arrêter dans l'espa-

ce qui se trouve devant vous, si court

soit-il.

Ne ralliez pas trop prés lorsque vous

êtes au centre de la rue et n’essayez

pas de passer en avant, d’une autre

voiture, lorsqu’il y en a une qui s’en

vient dans la direction opposée.

Donnez à l’autre automobiliste au-

tant d’espace que vous pouvez, expri-

mez-lui toute la courtoisie que vous

dimeriez qu’il vous exprime. En ce

faisant, vous vous épargnerez du trou-

ble et vous réduirez le nombre des ac-

cidents.

 

-———

“L’INTERNATIONAL
LIMITE”

 

Depuis un quart de siècle L’Inter-
national Limité parcourt quatidienne-
ment son double chemin d'acier entre
Montréal, la métropole canadienne, et
Chicago, la grande cité américaine.
Ce train de luxe est la perfection du
confort et de la sureté en voyage.
Vous dînez à bord tout aussi bien qu’à
votre hôtel favori et prenez votre re-
pos de la nuit dans une couchette plus
confortable que la plupart des lits.
Sans bruit et sans ostentation on pré-
vient vos moindres désirs et l’on y sa-
tisfait. Le matériel roulant de ce
train vous offre un choix d’accomoda-
tion; vous pouvez réserver un fauteuil
dans le wagon-salon-panorama biblio-
thèque ou un lit dans les wagons-lits
modernes. La locomotive géante at-
telée à ce train de luxe est du modèle
6000 si justement fameux. “L’Inter-
national Limité” part de Montréal à
10.00 A.M. tous les jours et arrive à
Chicago à 8.00 A.M. le lendemain. La
route suivie est via Toronto, Hamil-
ton, London, Windsor et Détroit. De
Québec, le raccordement se fait à
Montréal par “Le Mont-Royal” par-
tant de la Gare du Palais à 11.45 P.M.
tous les jours. Pour tous autres ren-
seignements, réserves de lits ou de
fauteuils prière de s'adresser à n’im-
porte lequel des Agents du Chemin de
Fer National.
28 août.

acides

DISTINGUES VISITEURS
CHINOISA BANFF

Banff, 11.—Le général Li, directeur

de l’Arsenal et du Trésor chinois, ac-

compagné de C. P. Hay, secrétaire du

gouverneur de Shansi, et Hung Chung,

gouverneur de l’Arsenal, sont de pas-

sage à Banff et Lac Louise, où ils res-

teront quelques jours avant de conti-

nuer leur voyage vers l'Exposition de

l’Empire Britannique de Londres.

Le général Li est le véritable type

du Céleste du nord, grand élancé et

d'un port distingué. Il s’est dit très

satisfait de la manière dont ses com-

patriotes sont traités au Canada. Pour

sa part, il ne croit pas que la récente

loi d'exclusion passée aux Etats-Unis

ne provoque jamais un conflit entre

l’Orient et l'Occident. Le général Li

déclare que la Chine, sous son nou-

veau gouvernement républicain, pro-

gresse lentement peut-être, mais sub-

tantiellement. Les vieux usages et

les anciennes coutumes qui ont si

longtemps retardé le développement

de la Chine, doivent plier devant l'a-

vance du progrès. Et c’est grâce au

progrès que la Chine finira par être

comprise et comprendra elle-même

complètement les autres pays civilisés

du monde entier. “J’ai été en Suisse
plusieurs fois, dit-il, mais je n’ai ja-

mais rien vu qui puisse égaler la beau-

té de vos montagnes Rocheuses. Je

me félicite d’avoir choisi la route du

Pacifique Canadien pour me rendre

d'Orient en Europe”.

*Hk

CHEMIN DE FER
NATIONAL du CANADA

 

Service entre Québec et Montréal.

 

Le service de trains du Chemin de
Fer National entre Québec et Mont-
tréal est des plus commodes. Les
trains quittent Québec (Gare du Pa-
lais) à 5.16 A.M. dimanche exc. et
12.01 P.M. tous les jours via Rich-
mond, 1.20 P.M. et 11.45 P.M. tous les
jours via Drummondville arrivant à
Montréal (Gare Bonaventure) à 11.59
A.M. 6.20 P. M. 6.05 P.M. et 6.256 A.M.
respectivement. Au retour les trains
quittent Montréal 2 9.25 A.M. dim. exc,
via Richmond, 5.00 P.M. et 11.30 P.M.
tous les jours via Drummondville ar-
rivant à Québec & 2.45 P.M. 9.45 P.M.
et 6.45 AM. respectivement. Wagong
salons, wagons café-salon, wagon sa-
lon-panorama aux trains de jour, wa-
gons-lits modernes à salons et à com-
partiments aux trains de nuit. Pour
tous autres renseignements, réserves
de places, etc. prière de s'adresser au
Bureau de la Ville, 10 Ste-Anne, Tel.
529, à la Gare du Palais Tél. 2125 ou
à n’importe lequel des Agents du Che
min de Fer National du Canada.
28 août. 

IL ORGANISE UN AUTRE VOYAGE EN ALASKA
 

 
 

   

  

 

 
 

Le
que
garçons cette fois. Le

way sur l'un des navires du

foule d’endroits rendus célèbres lors
vers le Klondyke.

jons qui lui aideront À réussir dans

Garçonnets de l’excursion Buchanan de 1923, sur le glacier Mendenhall.

EORGE E. Buchanan, un riche célibataire de Detroit,
qui l’an dernier conduisit une cinquantaine de gar-

çonnets de sa ville jusqu’en Alaska, les pilotant personnelle
ment au cours de cette longue randonnée, organise actuel-
lement une autre excursion de ce genre pour juillet 1925.

voyage de 1923 fut tellement réussi sous tous rapports,
. Buchanan compte emmener une centaine de jeunes

age s’effectuera par la même
route, c’est-à-dire que les jeunes excursionnistes se ren-
dront à Vancouver par chemins de fer en traversant les
montagnes Rocheuses, puis là, s’embarqueront pour Skag-

L Pacifique
ceservice. Parvenus en Alaska,ils verront les m
lacs Atlin et Bennett, la rivière Yukon, que suivirent un
grand nombre de hardis chercheurs d’or lors de la décou-
verte du précieux métal dans ce pays il y a un quart de
siècle; ils passeront par White Pass et verront encore une

Le philanthrope Buchanan a un faible pour le vo; de
l’Alaska. Il croit qu’il est idéal pour inspirer à un feune

çon en pleine période de formation, de saines di

Buchanan qui

payer avec
durant ses heures de

anadien affectés à
agnifiques

de l’exode des mineurs

e ment M. Buchanan;
si-
ord  la vie. I! faut d’ donnée.”

æ

Buchanansciant un sapin de Colombie.

dire un mot sur la façon dont se fait le recrutement des
excursionnistes. Le voyage coûte $375 et ce n’est pas M.

aie tous ces frais. Pour sa part, il verse
généreusementle tiers du prix du passage et demande aux
arents de payer un autre tiers, s’ils tiennent à procurer à
eurfils l’avantage de faire le voyage. Pource qui est du
dernier tiers, c’est le jeune garçon lui-même qui doit le

de l'argent gagné par son industrie. Il peut,
loisir et sans négliger ses classes, se

faire de petites économies, en se louant pour faire des cour-
ses, en vendant des journaux, des crayons, etc.
versé par M. Buchanan n’est pas un pur don; c’est plutôt
un prêt, que le jeune garçon devra rembourser
devenu un homme ou mêmeavants’il le peut.
Buchanan est remboursé par quelqu’un de cet argent, il le
prête immédiatement à un autre garçonnet pour lui per-
mettre de faire son voyage d’Alaska à son tour.

N'importe quel jeune garçon est admis à faire ce voyage,
pourvu qu’il s’en tienne à ces conditions. udrais
pouvoir emmener des représentants de toutes les races qui
peuplent les Etats-Unis et le Canada, déclarait récem-

Le tiers

quand il sera
rsque M.

“Je vo

ces enfants apprendraient à se con-
naître et à mieux s’apprécier au cours de cette longue ran-

  

LA SOCIETE
D’INDUSTRIE

LAITIERE

Tring Jonction, Bce, 20 août 1924

M. Alexandre Dion, secrétaire,

Société d’Industrie Laitière,

Ministère de l'Agriculture,

Québec, P. Q.

Monsieur:

Je crois que, dans l’intérêt de la
Société d'Industrie Laitière et des cul-
tivateurs, il est de mon devoir de don-
ner mon appréciation de la loi du paie-

ment du lait par le gras. D'abord,
j'approuve cette loi parce que les cul-
tivateurs sont payés avec plus de jus-
tice et, en second lieu, parce qu'elle
contribue beaucoup à améfiorer la
qualité de nos produits laitiers.

Les cultivateurs sont payés avec
plus de justice, parce que c’est un fait
reconnu que le lait ne possède pas
toute la même valeur et qu’un lait ri-
che en matière grasse donne un meil-
leur rendement, soit en beurre ou en
fromage, qu’un lait pauvre. Certai-
nes gens prétendent que ce mode de
paiement est juste dans les beurreries
seulement et que dans la fabrication
du fromage on obtient un aussi bon
rendement avec un lait pauvre en ma-
tière grasse qu’avec un lait riche. Je
dois vous dire que les seize années
d’expérience en industrie laitière que
je possède me permettent de désap-
prouver ces prétentions pour la sim-
ple raison qu’au printemps, alors que
le lait est pauvre en matière grasse
on fait moins de fromage avec 100 li-
vres de lait, qu’à l’automne, dans les
mêmes fabriques lorsque le lait est de-
venu plus riche. Ceci démontre clai-
rement que le pourcentage de caséine
que contient le lait marche de pair
aveg le gras, et quand le lait augmen-
te en matière grasse, le pourcentage
de caséine augmente en proportion.
La preuve est évidente puisque à l’au-
tomne on obtient un meilleur rende-
ment dans la fabrication du fromage.
Cette augmentation n’est pas due seu-
lement au surplus de matière grasse
que contient le lait, mais il faut né-
cessairement qu’il y ait aussi augmen-
tation dans le pourcentage de caséine.
Ce qui s’applique pour le total de lait
du bassin, s’applique également pour
le lait de chaque vache et de chaque
troupeau. C’est une des raisons pour
lesquelles les cultivateurs sont payés
avec plus de justice suivant ce mode
de paiement.

D'un autre côté, les patrons qui s’oc-
cupent de leur lait et de leur troupeau
méritent d’être récompensés pour leur
travail et c’est par ce mode de palïe-
ment qu’ils trouveront justice.

Cette loi contribue à l'amélioration
de nos produits laitiers, parce que les
cultivateurs ont tout intérêt à prendre
un meilleur soin de leur lait, dans la
tenue et le refroidissement. Depuis
que ma fabrique paye le lait par le
gras, j'ai pu constaté que le degré d’a-
cidité a baissé, et ainsi par le refroi-
dissement du lait, le rendement est
meilleur.

Comme conclusion, les cultivateurs
de progrès qui s'occupent d'industrie
laitière sont satisfaits de ce mode de
paiement et reconnaissent qu'il est
dans leur intérêt.

(Signé) Arthur Nadeau.

—b-

Le Révérend J. E. Tessier de Saint-

Paul de Métis, Alta, écrit: “Le Novo-

ro de Dr. Pierre est un excellent régu-

larisateur du système digestif et un

remède de confiance pour les nom-

breux maux dus au dérangement de

ces organes si essentiels pour une par-

faite santé. Ceux qui ont essayé de

ce remède en sont enchanté.” Cette

préparation végétal n’est pas vendue

par les pharmaciens mais procurée di-

rectement par le Dr. Peter Farhney &

Sons Co, Chicago, TH.
  

M. VEZINA MORENCY,
40 Dow, Salem, Mass.

@u prix, 50 sous ls boîte.

Les forces de l'homme sont limitées.—Avec les

PILULES MORO
les forces se doublent et se maintiennent.

J'avais été très malade d’une
pleurésie qui m’avait laissé si

faible que tout danger pour ma

vie n’était pas disparu. Il fal-

lait me faire du sang rapide-
ment et ramener mes forces.
Rien n’y a mieux réussi que les

Pilutes Moro que j'ai employées
après divers autres remèdes.
Je me suis maintenant remis au
travail et je me sens aussi bien
que jamais. M. Vézina Moren-
cy, 40 Dow, Salem, Mass.

Quelle que soit la cause qui
vous ait affaibli, nous pouvons
vous assurer que les Pilules
Moro vous procureront de nou-
velles forces. Elles sont le to-
nique par excellence des hom-
mes épuisés.

Les Pilules Moro sont en
vente chez tous les marchands
de remèdes. Nous les envoyons

anssi par la poste, au Canada et aux Etats-Unis, sur réception

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 274, St-Denis, Montréal.
 

CONSEILS AGRICOLES

 

Protégez vos vaches laitières contre

les mouches.

. *s

La composition suivante empéchera

les mouches de faire tort à vos ani-

maux.
Une partie d’huile de charbon, cinq

parties de saindoux fondu et parfai-

tement mélangées.

* 8

Appliquez cette compositidn sur la

téte, autour des cornes sur le dos et

dans la cavité chaque «côté de la

queue.

tse

Application aussi souvent que né-

cessaire.

cos

La même préparation appliquée sur

la robe de nos chevaux qui sont aux

pâturages empêcheront les mouches

de déposer leurs oeufs et feront tom-

ber ceux-ci, protégeant ainsi nos Che-

vaux contre les chiques ou la lave de

la mouche à cheval.
ss 9

Binez, soigneusement avec précau-

tion vos champs de tabac.

=“ 9%

Etêtez bien les pieds qui ont atteint

.la hauteur désirée ne laissez que cinq

à six feuilles dans les grandes variétés

et six à sept dans les petites variétés.
= =» =.

Ne conservez comme porte-graines

l que les plants les mieux développés et
dans ce cas enlevez les feuilles du

pied les deux plus rapprochées de

terre.

 
* 8

i Avec ces soins, vous aurez du bon

RECOMMANDEZ
TOUTES LES LET-

TRES DE VALEUR

Le Service de la recommandation

postale a pour but de donner aux let-

tres de valeur un maximum de protec-

tion. Il emploie tous les moyens pos-

sibles pour tenir en sûreté absolue les

envois recommandés, et l’administra-

tion des Postes a si bien réussi à per-

fectionner ce service que

LA PERTE D'UN OBJET SUR QUA-

RANTE MILLE NE SE PRODUIT

“ MBME PAS.

Lorsque vous recommandez une let-

tre, l’employé vous remet un reçu nu-

méroté et timbre le numéro de ce

reçu sur votre lettre. A partir de ce

moment jusqu’à ce quelle soit remise

au destinataire, son passage sera noté

dans les bureaux intermédiaires, car

chaque employé qui la reçoit doit en
accuser la réception et obtenir un re-

çu de celui auquel il la livre.

Cette méthode est naturellement

dispendieuse, mais elle existe pour

garantir la transmission de vos en-

vois recommandés.

Si, dans un cas exceptionnel, un ob-

jet recommandé se perdait, l’'envoyeur

serait indemnisé jusqu’à concurrence

de sa valeur, aux taux suivants:
*

Indemnité quand les droits

jusqu’à sont de

$ 25.00 10c

50.00 20e

75.00 30c
100.00 40c

La poste vous demande de recom-

mander toutes vos lettres de valeur

afin que vous soyez protégés contre :
i tabac qui se vendra bien. toute perte accidentelle.  
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NE SOUFFRE PLUS
DE MAUX DE TETE

“‘Fruit-a-tives”” la délivra d'années
de souffrances.

Le traitement aux fruits paraît le
seul moyen de débarrasser complète-
ment le système de ce qui y cause les
maux de tête.
Mlle Annie Ward, du 112 rue

Hazen, St-Jean, N.B., dit: Je souffris
beaucoup pendant des années de
maux de tête nerveux et de constipa-
tion. J’essayai de tout mais rien ne
semblait devoirme soulager jusqu’à
ce que je tentasse ‘‘Fruit-a-tives’’.
Après en avoir pris quelques boîtes

je fus complètement soulagée et me
suis toujours bien portée depuis.”
“Fruit-a-tives?’, fait de jus

d'oranges, de pommes, de figues et
de pruneaux, régularise les organes
vitaux du corps, assure un approvi-
sionnement de sang pur et soulage
complètement des maux de tête.

25c. et 50c. la boîte chez tous
les marchands ou de Fruit-a-tives
Limited, Ottawa.

 

— <——

LE RETOUR A LA TERRE

LA REGION DE TEMISCOUATA ET

DE RIMOUSKI.

Leur situation—Leur organisation re-

ligieuse et les avantages qu’elle

offre au colon.

“ EMPARONS-NOUS DU SOL”

La réfion de Témiscouata et de Ri-

Mmouski offre au nouveau colon, une

immense étendue de terrain d’environ

1300 milles carrés.

Cet immense territoire est situé à

proximité des vieilles paroisses, par-

ce qu’il fait partie intégrante de deux

vastes comtés de Témiscouata et de

Rimouski.

Cette région est uhe des plus pitto-

resques qu'il soit, puisqu'elle est située

sur la rive sud du Saint-Laurent, vis-

à-vis le sombre estuaire du Saguenay,

par où s’écoulent les eaux du lac St-

Jean.
Le Comté de Témiscouata, a l'avan-

tage d'être desservi par deux voies

ferrées, le Transcontinental et le Té-

miscouata qui le parcourt du nord-

ouest au sud.

Dans l'arrière partie du comté de
Rimouski, se trouvent de belles ter-

res absolument propres à la culture.

LES CANTONS

La partie arpentée comprend les

cantons de Bédard, Biencourt, Che-

nier, Duquesne, Magpés, Flynn, Nei-

gette et Massé, où se trouvent plu-

sieurs colonies naissantes sans comp-

ter les parties non ouvertes à la co-

lonisation, mais susceptibles de for-

mer plusieurs paroisses florissantes.

Le comté de Témiscouata comprend

également plusieurs cantons dont

ceux de Raudot, Hocquart, Demers,

Armand, Estcourt, Cabano, Auclair,

Packington, Botsford, Robinson, Robi-

taille et Bégon.

ORGANISATION RELIGIEUSE

Au point de vue religieux, le comté

de Témiscouata est partagé entre les

diocèses de Québec et de Rimouski;

le premier comprend cinq paroisses et

le deuxième en compte 22, avec trois

desserte et une mission. Toutes les

paroisses situées dans le comté de Ri-

mouski appartiennent au diocèse de

ce nom.

POPULATION

Le comté de Témiscouata, comprend

vingt huit municipalités, avec une po-

pulation de 59,000 âmes et le comté de

Rimouski possède 75,000 habitants.

Tous ceux qui s'intéressent à la co-

lonisation de cette région nouvelle—

Témiscouata-Rimouski—peuvent obte-

nir de Monsieur l’abbé G. David Jean,

missionnaire -colonisateur, tous les

renseignements voulus.

| couata. Diocèse de Rimouski.

LES PAROISSES

Saint-Cyprien.—Comté de Témiscou-

ata, ‘Cette paroisse comprend partie

des cantons de Hecquart et de Rau-

dot; c’est une paroisse assez ancienne

puisque les premiers établissements

remontent à 1878. La paroisse a été

érigée civilement en 1887. On y trou-

ve une population de 1,150 âmes.

Saint-David:D'Estcourt. —Comté de

Témiscouata.

palité, qui date de quelques années à

peine, a été érigée en 1919. Elle com-

prend la partie nord-est du canton

d’Estcourt. L’église est construite

sur le lot 34 du rang III, à un demi

mille de la gare de Sully, sur le Trans-

continental. La population est de 700

âmes. Plusieurs familles pourraient

venir grossir les rangs de cette jeune

paroisse.

Saint-Eusèbe-de-Cabano.— Comté de

Témiscouata. C’est une nouvelle pa-

roisse, fondée en 1906. Elle est com-

prise dans la municipalité du même

nom, en 1911. Elle comprend une par-

tie du canton de Packington et de la

seigneurie de Témiscouata. Une par-

tie des cantons de Cabano et de Pac-

kington lui ont été annexés en 1915.

L'église est construite sur le lot 50

du rang XII du canton de Cabano, à

814 milles de la station Notre-Dame-

du-Lac, sur le chemin de fer de Té-

miscouata. La population est de 460

âmes. On trouve un bon nombre de

lots disponibles dans le canton de

Packington.

Saint-Hubert. — (Bureau de Poste

“Chemin Taché’”). Comté de Témis-

Cette

paroisse est comprise dans le canton

Demers, elle est située à 8 milles de

Saint-Honoré, la gare la plus rappro

chée du chemin de fer Témiscouata.

Elle a été fondée en 1885: le curé

y réside depuis 1892. La population
actuelle est de 1,191 âmes.

«La paroisse possède une église, un

moulin à farine, neuf écoles fréquen-

tées par 300 enfants, huit moulins à

scie, six magasins, des hommes de dif-

férents métiers, et deux -beurreries,

ete, ete.

Saint-Jean-de-Dieu—La“paroisse de

Saint-Jean.de-Dieu est comprise dans

la municipalité du canton de Bégon,

‘Comté de Témiscouata. Cette muni-

cipalité a été érigée en 1864. La pa-

Toisse elle-même, a été érigée civile-

ment en 1873. L'église est construite

sur le lot 33 du rang A. à 13 milles de

la station de Trois-Pistoles, sur le che-
min de fer de l’Intercolonial. La po

pulation est de 1,850 âmes.

Il se trouve encore quelques lots

non vendus dans le canton de Bégon.
St-Joseph de la Rivière Bleue.—(Bu-

reau de poste “Rivière Bleue”). Com-
té de Témiscouata. La paroisse a été

*
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Peau Rude Bourgeonnée
Nettoyee par Cuticura
Vous pouvez compter sur le Savon et

l'Onguent Cuticura pour soigner votre |
eau, ‘votre crâne, vos cheveux et mains. |
ien de meilleur pour nettoyer la peau !

de boutons, pustules, rougeur ou rugosité;
le crâne des pellicules et les mains de
gercures, EN

Eeh ntiilon de chacun gratuit par
ste. Adressez à Dépôt Canadien ‘‘Cuticura

oîte Postale 2616, Montréal.” Prix, savon 25c
Onguent 25¢ et 50c. Talc 25c.

iFEssnyex notre Bâton A Barbe.   -—

 
 

REPASSEZ A
l'électricité

et oubliez
la chaleur

   
   

  

      

      
  
    
        

      

     

-— N'hésitez pas à vous le

sage. Le jour du repassage

Pourquoi vous faire griller à la chaleur accablan-

te du poêle, quand vous pouvez repasser avec tant de

facilité et de confort à l’aide d’un FER A REPAS-

SER ELECTRIQUE? La chaleur est à l’intérieur mê-

me du feret y demeure aussi longtemps que vousle

désirez. Quel meilleur travail n’auriez-vous pas alors ?

Que de temps n’épargneriez-vous pas ? Et dans quelle

douce fraîcheur ne conserveriez-vous pas votre cuisine ?

ainsi la chaleur épuisante du poéle—les allées et ve-

nues fatiguantes—les maux de dos---les fatigues dans

le poignet et nombre d’autres incommodités du repas-

si vous vous servez de l'électricité.

Prix et conditions faciles.

VENEZ NOUS VOIR.

La Cie Electrique de Montmagny
56, rue Saint-Jean-Baptiste

MONTMAGNY, P. Q.

  

  

procurer ; vous éliminerez

n’est plus un objet d’effroi

Cette nouvelle munici-

fondée vers 1905. La municipalité de

Saint-Joseph de la Riviére-Bleue, qui

comprend une partie des cantons

d'Estcourt, de 'Cabano, de Packington

et de Bestford, a été érigée en 1914.

On y trouve une population de 1,240

ames. 'L’église est construite sur le

lot 65 du rang V du canton d’Estcourt,
à quelques arpents de la station de la

Rivière Bleue, sur le Transcontinen-

tal.

On trouve quelques lots disponibles

dans le canton D'Estcourt.

‘Ceux qui désirent avoir d’autres

renseignements sur les régions de co-

lanisation, sont ‘priés de demander le

“Guide du Colon” au Ministère de la

Colonisation, à Québec, où à Monsieur

J. Ed. Robert, au No. 82 de la rue St-

Antoine, à Montréal. 'Ce livre est en-

voyé gratuitement.

Armand de Val-Joli.

=, Je le proclamerai
= bien haut

(CESTafinque
; chacun en

parle son voi-
sin que Frank
E. Johns, un
commis - voya-
geur bien connu

de Montréal, Nous a écrit la
lettre suivante ;

‘’Je viens vous donner un témoi qui
D'apas été sollicité. Jusqu'ici, j'avais un
profo: Iur tous les s bré-
vetés, en iculier pour les soi-disant lini-
ments. Un jour de l'automne dernier. après
avoir pataugé toute la journée dans la boue,
je ressentis de vives douleurs aux jambes et
naturellement ,en homme dontl'état physique
@ toujours été parfait, je me plaignis plutôt
bruyamment. Ma brave petite femme me dit;
*Je vais te frotter avec du liniment.” “C’est
bon.’ répondis-je pour lui faire plaisir. Là-
dessus, elle revient avec une bouteille de

inard et se met à l'œuvre. Croyez-moi, en
quelques minutes la douleur avaitdisparu et
vous pouvez dire bien haut que je fais cet
aveu.” 18F

LINIMENT
TRIOMPHE DE LA DOULEUR

MINARD
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CONSEILS PRATIQUES
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CONSEILS DE LA MENAGERE

Si vous trouvez que le savon passe

trop vite achetez-le en plus grande

quantité et faites le sécher avant de

vous en servir. -

—Raccomodez à la maison vos fer-

blanteries en mettant du papier de

métal sur le trou et en le fondant à

l'aide d’un tisonnier rougi au feu.

—Aulieu de rouler les croquettes ou

les huîtres dans la chapelure, roulez-

les dans le gruau de blé d'Inde et vous

n’aurez pas besoin de mettre d'oeuf

battu.

—Mettez la crème sûre decôté dans

un flocon de verre et secouez-le pour

faire du beurre. Vous serez surpris

de voir ce que vous pouvez faire avec

les restes que vous pouvez aussi utili-

ser avec le lait pour faire du fromage.
“ ok &

LA VIE PRATIQUE

Taches d’herbe.—Les taches d’her-

be sur les étoffes claires désolent la

propriétaire d’une polie toilette. On

arrive à les faire disparaître en les im-

bibant d'alcool: mais les applications

doivent être répétées. Il vaut mieux

ne pas essayer d'employer l’eau ou

|d’autres ingrédients. ,

>-Une chambre fraîche en été—Tout

au matin, ouvrez portes et fenêtres

pour y établir un courant d'air, ou,

s’il n’est pas possible de procéder ain-

si, ouvrez les fenêtres de très grand

matin, quand il n’y a pas d'humidité.

Dès l’arrivée des rayons du soleil, fer-

mez les persiennes et les fenêtres;

s’il y a des fenêtres d’un côté non en-

soleillé, laissez celleslà à peine en-

tr'ouvertes, à moins toutefois qu'il n’y

ait reverbération, auquel cas il fau-

drait les fermer et baisser les stores

ou clore les persiennes.

Si vous avez une vasque, remplis-

sez-la d’eau très froide et placez-la

sur une table au milieu de la chambre.

Tâchez encore de vous procurer des

plantes à l’odeur aromatique: lavande,

menthe, mélilot, marjolaine, ete, met-

tez-en un bouquet sur la cheminée ou

effeuillez dans la vasque; ou bien, va-

porisez dans cette pièce un parfum

très frais.

Non seulement la température de la

chambre sera supportable, même agré

able aux heures chaudes de la jour-

née, mais les hôtes incommodes, mou-

ches et moustiques, la fuiront, car ces

petits importuns n'aiment ni l’ombre,

ni le parfum sain de certaines fleurs.

Pour enlever une bague d’un doigt

enflé—Par la chaleur ou toute autre

cause, le doigt enfle et il est alors

impossible de retirer le bijou. Avant

de faire scier l’anneau par un bijou-

tier, on peut essayer le procédé sui-

vant, qui réussit presque toujours. Se

procurer 50 centimètres ou plus de ce

lacet de coton plat, appelé bolduc, qui

attache la confiserie ou la lingerie. Le

frotter à sec des deux côté sur un

morceau de savon. L'’enrouler, très

serré, en commençant par le bout du

doigt en plaçant un peu un rang sur

l’autre pour que l’enveloppement soit

parfait; lorsque l’on touche la bague,

passer le cordon sous l'anneau et le

tirer ensuite vers l’ongle. La bague

glisse au fur et à mesure que le cor-

don se déroule.

% + +

NETTOYAGE DES GANTS DE

PEAU NOIRS.

Commencer naturellement par sur-

jeter les coutures où le fil a cédé:

frotter les parties décolorées avec un

pinceau trempé dans de la bonne en-

cre noire ordinaire (non copiante), à

laquelle on aura ajouté quelques gout-

tes d'huile d'olive pour donner plus

de brillant et assouplir la peau.

Faire sécher en prenant garde de

ne pas poser les gants sur des objets

qui serhient susceptibles d’être tachés par eux.

Les gants noirs ainsi traités pour- jet attribuait à des cabales le bruyant

  

     

 

 

. Nous sommes maintenant|
en position de fournir - - |

L’ENERGIE ELECTRIQUE
Dans les paroisses du Bas du District

de Montmagny,

POUR FINS D'INDUSTRIE, DE CHAUFFAGE
OU DE CUISINE

A DES CONDITIONS EXCEPTIONNELLEMENT AVANTAGEUSES

Ecrivez-nous ou venez nous |

voir a nos Bureaux - - - -

 

 

 

Notre ingénieur- électricien vous donnera

gratuitement des conseils sur la meilleure

manière de faire votre installation.

LA CORPORATION D'ENERGIE DE MONTMAGNY
64, rue du Dépôt, Montmagny, P.Q.

   

La Cie Electrique de Montmagny,===LaCie Electrique de Bellechasse,
56, rue Saint-JeanBaptiste ST-CHARLES, BELLECHASSE

MONTMAGNY, P. Q.  
 

 

 
 

UTILISATION DES PEAUX DE

BANANES.

Les peaux de bananes peuvent four-

nir un excellent combustible, lors-

qu'on a soin de les faire sécher.

A la campagne, les poules en sont
tres friandes.
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POUR ENLEVER LES TACHES

AUX RIDEAUX FRAGILES

Pour enlever des taches aux ri-

deaux de mousseline ou de tulle bro-

dés, les frotter doucement avec un

jaune «d’oeuf. Laisser sécher sans
rincer; blanchir ensuite comme à l’or-

dinaire.
=“ =.

POUR RECOLLER LE METAL

Faire fondre à chaud en quantités

égales de la laque en plaque et de la

pierre ponce pulvérisée. Quand la

mixture est bien homogène, recoiler

à chaud les objets de métal ou du fer

fondu. Laisser naturellement sécher

avant usage.

    
 

* + *

PATE À RASOIR

Ecraser, en la faisant passer à tra-

vers un tamis bien fin, de la panne de

porc et le même poids de rouge d’An-

gleterre.

Malaxer la pâte jusqu'à ce qu’elle

devienne bien homogène. La mettre

en forme dans des petits moules, la

laisser sécher.

On peut encore la rouler dans la

main, en bâton, et l’envelopper de pa-

pier d’étain pour la conserver fraîche.         
Ra

ExemptdeNicotinenefatiguepasles ner/s-
Toüjourslamémequalité depuis25ans®,
    

que trop fréquemment le pauvre gar-

çon.

Cet excellent père résolut un jour

de mettre à la raison ces injustes et

irrévérencieux épectateurs, et de pren-

dre en main la défense de son illustre

héritier. Il endossa son étincelant

costume de Cent-Suisse, fourbit son

épée et s’'achemina en compagnie de

son chien, un superbe épagneul nom-

mé Tarquin, vers le Théâtre-Français,

où il était très connu de tout le per-

sonnel, particulièrement à cause de

son ‘caractère emporté et de ses ex-

plosions de colère.

 

de protestations et des coups de sifflet

à n’en plus finir.
Indigné, hors de lui, M. Henry père

tire son épée, il est près de se préci-

piter sur un des tapageurs et des sif-

fleurs les plus acharnés, le sang va

couler...

Rappelez-le donc, mon père! Sifflez

donc! Sifflez donc!...

Le père fit chorus, et par amour pa-

ternel se mit à siffler de toutes les

forces d’un Cent-Suisse. Depuis, cha-

que fois que pareille tempête se dé-

chaîne contre un comédien, on nom-

me cela en langage de théâtre: appe-

lez Tarquin.

Pas un défaut
ne vient gâter la beauté parfaite
de son teint. Permet de cacher
effectivement les imperfections
de la peau, qu’elles soient tem-
poraires ou permanentes. At-
ténue une rougeur trop vive-et
corrige les peaux huileuses. Est
hautement antiseptique.
Echantillon envoyé franco contre 15 cents
FERD. T. HOPKINS & SON

Montreal

Mais soudain une actrice, la célè-

bre et spirituelle Mlle Gaussin, sap-

proche et retient le bras du furibond:

—Eh! moisieur Henry! Qu’allez-

vous faire? Ne comprenez vous donc

pas que si ces personnes sifflent, c’est

à cause de votre chien, c’est pour rap-

peler Tarquin?

—-re

DIFFERENTES MA-
NIERES D’AIDER
NOTRE JOURNAL

1. — En s’y abonnant ou en payant

 

Comme ce jour-là n’était pas un | —Comment!... ce n’est pas à cause
jour de grande représentation, on lais- |de mon fils? riposta le pauvre père, |50N abonnement.

sa M, Henry père, avec son chien tenu |tout ahuri, et en baissant aussitôt son amas lui procurant de nouveaux
en liesse, pénétrer dans la salle et se épée. 3 _ Bn le faisant lire.

VARIETE ‘| placer 4 sa guise; on voulait ainsi évi- 4. — En lui apportant une collabo-
—Mais non, je vous assure!

—Mais non, mon père! crie de la

scène le jeune Henry, que la présence

de son père ne laissait pas d'embar-

rasser. Mais non, ils ne s’adressent

pas à moi, ces sifflets, c’ st à Tarquin!

ter de le froisser et de ne pas provo

quer un scandalg.

ration littéraire.

5. — En sollicitant des annonces. a
son intention.

6. — En encourageant nos annon-
ceurs, disant que vous avez vu leurs
annonces dans notre journal.
J. N. O.

maAREENENESBRUXQmmm

A l'élégance, cette pipe française joint l'avan-
tage de se nettoyer facilement et d'isoler

la nicotine. 12 modèles différents.
Partout à $1.50
ou chez JOS. COTE

TARQUIN

Le spectacle débutait par une tra-

gédie de Racine, tphigénie en Aulide,

dans laquelle le jeune Henry jouait le

rôle d'Achille. À peine celui-ci venait-

il de paraître sur la scène, que le pu-

blic se mit à pousser des huées. M.

Henry père, de se lever alors, tout fu-

rieux et menaçant. Mais, en se le-

vant, l’irascible militaire avait laissé

choir la laisse du chien; celui-ci ne se

sentant plus retenu, s’élance sur la

scène, court à son jeune maître, flaire

l'un après l’autre tous les personna-

ges, puis revient vers Achille en 4-

 

Un jeune homme, du nom de Henry,

s’était pris d’une grande passion pour

le théâtre, et était parvenu à se faire

admettre parmi les acteurs de la Co-

médie-Française, qui venait alors de

se réorganiser—c’était vers 1735—et

possédait une excellente troupe. Les

brillantes qualités de ces artistes ne

faisaient que mieux ressortir l’infério-

rité du jeune Henry, qui n’avait pour

lui qu'une assez jolie figure et beau-

coup d’aplomb, et que le public avait

pris en grippe et s’obstinait à mal ac-

 
 

 

  

 

  

   

  

   

cueillir, à siffler impitoyablement. boyant et remuant la queue, sauta 188, rue serbe

Le père de Henry, qui cumulait la [joyeusement autour de lui et lui lèche Frais de

profession d’aubergiste et les fonctions

de garde ou cent-suisses du roi, était

les mains.

Pendant ce temps, comme on le de-
Postrs payés

 

 
  

convaincu du grand talent de son fils, vine, les spectateurs continuaient de

plus belle leur tapage: de toutes parts
 
  © dé ORUXOui
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Cour du Magistrat

L'enquête préliminaire dans l’af-
faire de Saint-Cvrille de l’Islet, a été
remise au 23 septembre, à la deman-
de du procureur de la Couronne.
L’on nous informe que M. Théodore
Fortin qui a été blessé le 27 août, est
retourné chez lui.
La cause des deux citoyens de

Honfleur, accusés d’avoir entravé
des officiers publics, s’est terminé
vendredi et les deux prévenus ont
été condamnés par le magistrat Fiset
a $5.00 d’amende, et aux frais ou à
un mois de prison. La cause était
particulièrement intéressante, parce
que cC’était la première fois, dans le
district de Québec, qu’un juge était
appelé à se prononcer sur cette ques-
tion. Vers le 8 juillet dernier, deux
officiers des douanes et de l’accise
recevaient instruction de se rendre à
Honfleur, Bellechasse, chez un cito-
yen de l’endroit, contre qui des
plaintes avaient été portées pour fa-
brication illicite de liqueurs. Leurs
perquisitions résultèrent en la dé-
couverte d’une eruche dans laquelle
se trouvait une chopine d’alcool.
Mais le trouble commença à ce mo-
ment. Le père s’empara de la cru-
che et la cassa—Pour empêcher le
père de faire cela, l’un des officiers
l’avait sommé d’arrêter en le mena-
cant de son revolver. C’est alors que
le fils sortit avec une carabine et
menaçait les inspecteurs. Ces der-
niers ont cru ne pas devoir continuer
leurs recherches et s’en retournèrent.

Uneplainte fut portée par les ins-
pecteurs pour avoir entravé des of-
ficiers publics dans exercice de
leurs fonctions. Le magistrat, tout
en étant clément dans sa sentence,
fut très sévère dans ses remarques
et déclara qu’à l’avenir il devra n’a-
voir aucune pitié pour ceux qui non
contentes de violer une loi ne sem-
blent pas hésiter à se servir d’armes
pour couvrir leur méfait.
Une femme de Lafontaine, comté

de l’Tslet, s’est reconnu coupable d’a-
voir vendu illégalement des liqueurs
alcooliques et comme il s’agissait
d’une seconde offense elle a été con-
damnée à deux mois de prison et aux
frais, et à défaut de paiement à trois
autres mois.

M. Garon Pratte, de Québec était
-à Montmagny, pour affaires profes-
-sionnelles.

M. et Mme Eugène Pelchat, de
Saint-Paul du Buton, après avoir
passé trois semaines chez leur fils à
Valleyfield, puis une semaine à Qué-
bec, chez leur fille, Mme Langlois,
passent quelques jours en notre vil-
le, chez des parents.

Bienvenue à ces amalewrs drama-
tiques du vaillant Cercle Frontenac
de lu Rivière du Loup, qui, cette
fois encore viennent nous faire goû-
ter une des plus belles soirées qu’ils
ne nous ont encore données à Mont-
magny, samedi soir, le 20 septembre,
à la salle de notre Hôtel de Ville.
Nul doute que tout Montmagny se
portera en foule les entendre et leur
procurer tout l’encouragement qu’ils
méritent.

Hâtez-vous de vous procurer vos
sièges à la Pharmacie du Dr. Ga-
gnon, Enrg.
—M. Maurice Bernier, reporter

de l’Evènement, de Québec, était de
passage en notre ville, jeudi dernier,
et a visité l’Exposition de Montma-
gny.

UNE VRATE BELLE SOIREE
QUI S'ANNONCE

Pour samedi soir, le 20 septembre,
à PHôtel de Ville de Montmagny.
Un Grand Drame en trois actes de
Paul Croiset, “LE REVENANT”,
et “UN MARI POUR 30 CENTI-|.
MES”, Vaudeville en un acte de
Fernand Beissier. Cette soirée sera
donnée par les Amateurs Dramati-
ques et l’Orchestre du Cercle Fron-
tenac, dont les soirées à Montmagny
se comptent parmi les plus belles et
les plus goûtées de notre public.
Les prix sont populaires. Le plan
de la salle est déposé à la Pharma-
cie du Dr Gagnon Enrg.

M. Albert Fauchon, de Notre-Da-
me du Rosaire, était de passage en
notre ville, vendredi dernier, pour
affaires.

RETRAITE
La retraite des enfants, commen-

cée lundi, s’est terminée mercredi.
M. Pabbé J. Evariste Boucher, curé
de Sainte-Euphémie était le prédi-
cateur de cette retraite. ’

M. Jos. C. Hébert, N. P., et son
épouse, sont allés à Rimouski, mer-
credi, visiter l’Exposition tenue à
cet endroit.

Les Révérendes Soeurs de la Cha-
rité ont commencé, la semaine der-
nière, leur visite annuelle à domicile.
Nous espérons que tous donneront
largement pour aider à maintenir
cette institution, qui fait tant de
bien parmi nous.

MM. et Mmes J. N. Goulet et
W. J. Larivière, de Montréal, après
une huitaine passée chez M. Fran-
cis Casault, sont retournés dans la
Métropole, accompagnés de M. et de
Mme François Casault et de M.
Charles Casault. Ils font le trajet
en auto.
La semaine dernière est décédé à

Limoilou, à l’âge de 13 ans, Laurent,
fils de M. et Mme Joseph Parent, qui
habitaient autrefois notre ville.

Son service fut chanté, lundi ma-
tin, en l’église de Limoilou à 8 heu-
res a. m. L/inhumation eu lieu à
Beauport. Nos sympathies à la fa-
mille en deuil.

M. J. R. Limoges, Représentant
de la Cie des Produits Alimentaires
Purs, Limitée. de Québec. était de

 

\

passage en notre ville, lundi, pour
affaires. i
M. l’abbé J. V. Boucher, c’est ren-

du à Saint-François, dimanche der-
nier, à l’occasion des Quarantes-
Heures.

Mme Anselme Talbot, de Saint-
Pierre, est venue passer quelques
jours chez son fils M. Albert Talbot,
et chez sa cousine Mme Elzéar La-
berge.

FEU ARMANDINE COULOMBE

Vendredi dernier, à 8 heures, a eu
lieu la petite sépulture solennelle
d’Armandine, fille bien aimée de M.
et Mme Amédée Coulombe de la rue
Saint-Louis, décédée le 10, à l’âge de
6 ans et 7 mois.

Le bonheur que l’on cherche en
vain ici bas est devenu le partage de
la chère enfant que le Maître de la
vie vient de rappeler à l’âge de 6 ans
il est dit: c’est un don de Dieu de
mourir jeune et sans tache.

La levée du corps fut faite par M.
l’abbé L. Chabot qui chanta aussi la
messe des Anges suivie des hymnes.

Les porteurs étaient MM. Rolland
Laverdière, Cléophas et Jean Rémi
Guay, cousins, et Albert Bédard.

Les tributs floraux étaient portés
par Mlles Berthe et Henriette Gos-
selin, Marguerite Coulombe, Mariel-
le Létourneau, Thérèse et Maria
Tondreau, M. J. Gagnon et Lucie
Tremblay, compagne de classe de la
chère défunte.

Conduisaient le deuil: son père,
M. Amédée Coulombe, ses frères,
MM. Léger et Roger Coulombe, ses
oncles, M. T. Coulombe, maire, Na-
zaire Laverdière et Alphée Collin,
ses cousins, MM. Edgar Bégin, de
Lévis, Gérard et Laurent Coulombe,
et une foule d’autres dont les noms
nous échappent.
Nous offrons à M. et Mme Amédée

Coulombe, nos sincères sympathies.
Mme J. Martel, de Jonquières, a

passé quelques jours chez sa tante,
Mme Edouard Mercier.
M. Gustave Vekeman, étudiant au

Séminaire de Québec, était, jeudi
dernier, en- visite chez M. Alphonse
Caron.
MM. Maurice Rousseau, C. R.,

Lacase Rousseau, I. E., et Jos. C.
Hébert, N. P. sont revenus, lundi,
d’un court voyage au Lac Saint-
Jean, après avoir visité les endroits
suivants: Chicoutimi, Jonquières,
Kénogami, Hébertville et Saint-
Joseph d’Alma.

Mlle Marie-Ange Thibault est re-
venue parmi nous, après avoir passé
quelques mois à Bersiamis.

Tous ceux qui sont en compte avec
Jos. Fournier, Enrg., devront régler
avec cette maison d’ici à 30 jours.
Après cette date, les comptes seront
donnés à un collecteur. Raison:
Abandon des affaires.
M. Napoléon Caron, sa fille, Ju-

liette, ainsi que M. et Mme Raoul
Caron, de Lisbon, Maine, sont en vi-
site chez leur beau-frère, M. Louis-
Georges Fournier.
M. Edouard Leclerc, de l’Islet, est

venu, lundi dernier, rendre visite à
sa soeur, Mme J. P. Gagné, avant
son départ pour Paris, où il ira étu-
dier pendant trois ans à l’Ecole. des
Arts et Métiers, ayant obtenu la
bourse du Gouvernement, donnée à
PEcole Technique de Québec. M.
Leclerc s’est embarqué, samedi der-
nier, à bord du Minnedosa. Nous
lui souhaitons un heureux voyage.

OBSEQUES DE M. ALFRED

DOYER, REGISTRATEUR

Ainsi que nous l’annoncions, la
semaine dernière, vendredi à 10.30
heures, avaient lieu les solennelles
obsèques de feu Alfred Doyer, Régis-
trateur, époux de Dame Eva Ber-
nier, décédé le 9 septembre, à l’âge
de 60 ans et 6 mois, après plusieurs
semaines de maladie.

Le défunt était un de ces citoyens
qui n’avait que des amis.  Charita-
ble pour les pauvres et les malheu-
reux, affable et bon camarade, son
souvenir vivra; puisse-t-il vivre sur-
tout dans les coeurs chrétiens qui ont
un memento efficace. pour les chers
disparus.
De Pétranger, de la ville et de la

paroisse, l’assistance remplissait la
nef de l’I2glise richement décorée. -
La levée du corps fut faite par M.

Pabhé T. Bilodeau, curé de Saint-
Pierre et Mgr A. J. Paré, P. D,
chanta le service, assisté de MM.les
abbés J. V. Boucher et L. Chabot,
comme diacre et sous-diacre.

Pendant le service, des messes
basses furent dites aux autels laté-
raux par MM. les abbés M. Brown
et A. Dion.
La chorale de la paroisse, sous la

direction de M. J. Eddy Joncas, mai-
tre de chapelle, rendit avec âme la
messe de Requiem de Perreault, ain-
si que des motets, à l’Offertoire et au
dernier Evangile. M. J. A. Trem-
blay et sa fille Mme Elz. J. Duches-
nay touchaient l’Orgue.

Les Rvdes Soeurs de la Congréga-
tion N.-D. et leurs élèves, les Rvdes
Soeurs de la Charité et leurs orphe-
lins, les Rvds. Frères du Sacré-Coeur
et leurs élèves ainsi que ceux du Col-
lège Doyer assistaient aux funérail-
les.
La croix était portée par M. Eva-

riste Paquet, Gouverneur de la Pri-
son de Montmagny.

Les porteurs du corps : MM. Jos.
Côté, Pamphile Laurendeau, Al-
phonse Boutin et Georges Olivier.

Les coins du poêle étaient tenus
par MM. Emile Boulanger, Régis-
trateur-Conjoint, Aurelien Bernat-
chez, Protonotaire, J. A. E. Gau-
dreau, Greffier et Wenceslas Nicole,
Député Shérif.
Vu l’espace qui nous manque nous

remettons au prochain numéro la pu-
blication des noms de ceux qui ont
assisté aux funérailles,

 

L'exposition de Montmagny
Malgré l’inclémence de la température, notre onzième Exposition,

qui s’est clôturée, jeudi soir dernier, a remporté un succès sans précédent.

Nombreux furent les visiteurs qui, durant ces trois jours, ont admiré les,
exhibits, qu’étaient plus beaux et plus nombreux que d’habitude.

Le Palais Agricole, de même que le Parc de l’Exposition offraient un
aspect vraiment remarquable ; ils avaient été magnifiquement décorés, et
une grande animation y a régné pendant tout le temps qu’a duré l’lZ2xpo-
sition. Les exhibits étaient au nombre de 1063, quand, l’an dernier, on en

comptait un peu plus de 700. Il y a eu également 135 exposants contre
100, l’année précédente: c’est dire que notre population s’intéresse de

plus en plus à l’Exposition.

Nous avons donné dans notre dernier numéro une description des

principales installations.

pour demander qu’elle soit continuée jusqu’à dimanche dernier; mais
après avoir longuementdiscuté cette requête, les directeurs de l’Exposition
se sont vus obligés, pour de multiples considérations, de répondre dans la
négative.

Pour la première fois, un grand nombre d’amusements attiraient
l’attention des visiteurs. Il y avait entr’autres un carroussel (merry-go-
round) qui a fonctionné pendant ces trois jours, depuis à bonne heure
le matin jusque tard dans la soirée.

Il y a eu, dimanche, mardi, mercredi et jeudi soirs, dans le théâtre,

situé à l’étage supérieur du Palais d’Exposition, des représentations ciné-
matographiques: L’appareil a projeté sur Pécran, à tour de rôle, des

tableaux animés et fixes, traitant de l’agriculture, de l’horticulture, de
laviculture, de la conservation des forêts, de l’hygiène, etc; le tout entre-
coupé de quelques sujets comiques, le programme variant chaque soir.

Mercredi soir, le célèbre professeur Ecnahcal a émerveillé l’auditoire

par d’habiles tours de prestidigitation, dans un programme tout nouveau.

Le fameux Herman Marcel, le Roi du fil de fer, a donné, chaque

après-midi et chaque soir, des représentations sensationnelles.

Quelques artistes amateurs nous ont égayés par les comédies suivan-
tes : mercredi soir : “Le Sourd”, et jeudi soir : “Consultations Gratuites”,

de Régis Roy.

Pendant ces soirées, notre fanfare locale nous a fait entendre plu-
sieurs jolis morceaux de son répertoire ; le tout entremêlé de boxe, vaude-

ville, etc. :

Il y a eu, chaque soir, illumination générale du Palais Agricole et du
Parc de PExpostion, on a aussi lancé des ballons de couleurs, avec pièces

pyrotechniques. L’Exposition s’est clôturée jeudi soir, par un superbe feu
d’artifice des mieux réussis. :

Comme dernier mot, l’Exposition de Montmagny & remporté, encore

cette année, sous tous les rapports, le plus beau succès qu’on pouvait en
attendre. Elle fait honneur à ceux qui l’ont organisée avec taut de soin,
et qui n’ont rien négligé pour en faire une de nos fêtes agricoles les plus
mémorables.

Nous publions, dans une autre colonne, la liste des prix décernés aux
exposants, ainsi que le nom des heureux gagnants.

Les Expositions
 

Vu le succès de PExposition, les exposants avaient signé une requête|

  
  

balkpd, | Gs. UN. )

MELCHLRS
\)

LE MEILLEUR GIN DISTILLE
Fabriqué à Berthierville, Qué. sous la
surveillance du Gouvernement Fédéral,
rectifié quatre fois et vieilli en entrepôt-

TROIS GRANDEURS DE FLACONS:

  
       
    

2)

Gros 42 onces - Prix $3.80
Moyens 26 «“ 2 “ 2.55
Petits 10 * . * 110

ne #elchers Gin and Spirits Distillery Cox
- Limited - Montreal -

 

 
 

ATTENTION ! ATTENTION !

Procurez-vous le Secrétaire Univer-
sel pour la somme de 50cts. Dans ce
recueil vous trouverez une collection
de lettres appropriées aux circonstan-
ces les plus ordinaires de la vie. En

vente au Bureau de notre Journal.

Pour envoi par la malle ajoutez 10cts.

 

AVIS AUX DAMES

Procurez-vous la Nouvelle Cuinië-
re Canadienne pour la modique som-

me de 50cts ou 60cts par la malle.
En vente au Bureau de Notre Jour-
nal.

 

TERRE A VENDRE

Une terre de 1% arpent x 42 ar-

pents, sur la première concession du

J.N. O.;

 
fleuve Saint-Laurent, dans la plus bel-

le partie du village de Saint-Thomas, |
à vendre, avec ou sans roulant, à con-'

ditions faciles. |

S adresser à :

TELESPHORE COULOMBE

11 avril —J.N.O. Montmagny.

 

CLAVIGRAPHE A VEDRE

Deux machines Oliver, en parfaite

condition.
Pour plus de renseignements, s’a-

dresser au Bureau de notre journal.

J. N. O.

  
   

   

   

   
   

    

  

  

Les Modes d’Automne au Bon Marche
LE CHIC L’ELEGANCE

ET LE BON GOUT

En font les principales
Caractéristique

Non seulement vous trouverez
ici les derniéres créations de la
mode en fait de chapeaux, cos-
tumes, manteaux, robes et acces-

soires, mais votre attention sera
attirée pas nos splendides étala-
ges de nouveaux tissus d'autom-
ne, soies, étoffes à robes, à man-
teaux etc.

Nous avons, comme pas les an-
nées passées, le plus grand assor-
timent de fourrures de Montma-
gny, manteaux, fourrure de cou.
etc.

GEO. FOURNIER, TTÉRN& DELTOR Rue du Dépot.
BUTTERICK DESIGN Montmagny.

rE ow

 

 

MACHINES A VENDRE

Engin de 70 forces, bouilloir de 80
forces, avec tuyau de fumée neuf avec

toutes les connections complètes; aus-

si machine à briques et accessoires,

d’une capacité de 25,000 briques par

jour, à vendre à bonnes conditions,

parce que remplacées par moteur élec-

trique et machineries plus considéra--

bles. Sadresser à Philias Gaudreau,
Président Gérant, La Compagnie de
Briques de L’Islet, Ltée., L'Islet, P. Q.

J. N. O.

 

Agricoles
Le mois de septembre pourrait être appelé à bon droit le mois des

expositions. Il ne se passe pas une semaine, por ne pas dire de jour,
qu’il n’y en ait quelqu’une ici ou là. La semaine dernière, c’était celle de
Montmagny. Cette semaine, celle de Saint-Michel de Bellechasse, à part
les expositions scolaires qui ont lieu dans chacune des paroisses de notre
district. Il en est de même dans les autres régions. )

On est parfois tenté de se demander: à quoi bon? Pourquoi ces
réunions qui rapportent peu aux cultivateurs eux-mêmes et sont souvent

une cause de dépenses pour le gouvernement qui les finance Raisonner
ainsi, c’est ne pas comprendre le véritable but de ces comices agricoles.

Car il ne faut pas oublier que les expositions sont utiles à la classe
agricole. Elles sont, sommies-nous tentés de dire, des écoles où les culti-

vateurs sont en mesure de coustater ce que peut faire le travail intelligent.
Ils ont là devant eux des échantillons des plus beaux produits de la ferme
qui sont comme des livres ouverts, sollicitänt les gens du métier à étudier
les méthodes modernes de culture qui les aideront à en produire de sem-
blables.

Les expositions sont de plus un encouragement pour les agriculteurs
intelligents qui se donnent tout entier à leur profession afin de faire
produire à leur bien tout ce qu’il peut donner. Il ne s’agit pas ici d’en-
couragement pécuniaire. Bien peu de cultivateurs se sont enrichis avec
l’argent qu’ils ont remporté des expositions agricoles. Il s’agit plutôt
d’encouragement moral. N’est-ce pas, en effet, une satisfaction pour
quelqu’un de s’entendre dire par des experts dans le métier que les mé-
thodes qu’il suit, les moyens qu’il emploie, sont bons, très bons même
puisqu’ils lui valent d’être signalé à l’attention de toute une région.

Les expositions en un mot favorisent le progrès de l’agriculture.
Dans la classe agricole comme ailleurs, et, peut-être, plus qu’ailleurs, la
routine exerce une influence néfaste. On se contente de faire ce que son
père faisait. On a peur des innovations. On se fie à son expérience et on
ne supporte point que d’autres peuvent cultiver mieux que soi. Et quand

un agronome expérimenté ou un voisin plus débrouillard tentent de donner
des conseils et essayent de faire adopter des moyens de culture autres que
ceux employés, on se rie de ces conseils et on néglige ces moyens. Et par
crainte du nouveau, on se cramponne à ses idées et on ne retire de son

bien que la moitié de ce qu’il pourrait raisonnablement produire. Mais
vienne un jour d’exposition, alors qu’il est permis de comparer ses pro-
duits ou ses troupeaux aux produits et aux troupeaux d’autres cultivateurs,
on est alors tenté de se demander pourquoi la différence si grande qui

existe entre ceux-ci et ceux-là. Et cette situation peut parfois suffire à
réveiller les apathiques, à fairesonger les routiniers et à leur donner l’envie
d’essayer de faire cothme les autres.

Une exposition pour atteindre son but, doit être encouragée.

Les cultivateurs sont les premiers intéressés et ce sont eux qui font

le succès ou l’insuccès d’une exposition. Ils doivent apporter des exhibits

nombreux. Combien pourraient exposer avec avantage plusieurs articles
et pourtant ne le font pas? Pourquoi? Nous n’en voyons la raison que

dans le désintéressement de choses de leur profession ou dans la peur de

s'imposer quelques ennuis. Ils doivent aussi visiter Pexposition de leur

district. Sans cela, elle perdrait son sens et n’atteindrait pas son but.

Mais il faut aussi que les citadins s’y intéressent. La cause de Pagricul-
ture est si belle et si grande que tous, hommes, des champs et hommes

des villes, doivent, à l’occasion, se donner la main pour chanter son im-

portance et célébrer son mérite.

Que les uns, les agriculteurs, la visitent pour en retirer des fruits ;

A VENDRE À BON MARCHE

Un auto de livraison et une expresse

de livraison, sadresser au bureau de
notre journal.

 

RUBANS DE CLAVIGRAPHE

Pour machines : Oliver, Underwood,

Empire, Remington, ete. à vendre à
nos bureaux, ou xpédiés -par la malle
franco, sur réception du prix :$1.00
chacun, ou trois pour $2.50

 

PAPIER POUR CLAVIGRAPHES

Papier a clavigraphes, papier carbo-
ne de toutes sortes et rubans pour cla-

vigraphes: Oliver, Empire, Underwood
Remington.

S adresser au Bureau de notre jour-
nal. J.n.o.

 

CLAVIGRAPHE A VENDRE

Un clavigrapne Oliver, en parfait

ordre, à vendre a $50.00 payable $5.00

comptant, la balance payable men-

suellement.

S’adresser au Bureau de notre jour-

nal.
J. n. o.
 

POELE A VENDRE

Ayant fait l’achat d’un poêle élec-

trique, j’offre en vente un magnifique

poêle de cuisine, presque neuf, à très
bon marché.

J.-G. BITTNER, Montmagny, P. Q.

MOULEURS DEMANDES

10 mouleurs de poëles d'expérience

par

 

La Fonderie Suprême, Limitée,

19 sept. Pont Rouge, P. Q.

 

CHAPEAUX!
CHAPEAUX!

J'informe le publie de Montmagny,

que j'ai ouvert un salon de modes à

ma résidence, No. 51, rue Saint-Jean

Baptiste. Chapeaux faits sur comman-

de ainsi que réparations de toutes sor-

tes.

Une visite est respectueusement sol-

licitée. ;

LOUISIANNE OLIVIER,

3 f. 12 sept. Monitmægny.

 

DAMES DEMANDEES
POUR COUTURE

Facile et légère chez elles. Tra-

vail de loisir ou permanent. Bons sa-

laires. Travail envoyé à n’importe

quel endroit, frais payés. Timbres

pour détails.

National Manufacturing Co,

Oct. 10. Montréal.

 

 

BLANCS DE RECUS
EN LIVRETS DE100

$0.26 par Jivret (100 reçus) ou $2.25

pour 10 livrets (1000 reçus), en vente

au Bureau de notre Journal, ou expé- que les autres, les citadins, s’y rendent pour rendre hommage à l’agricul-

ture. Pune des professions les plus nobles qu’ils soient. dié franco, sur réception du prix.

CONCOURS DE PONTE DE L’EST DE QUEBEC

Sous la direction de la Station Expérimentale, Ste-Anne de la Pocatière.

ENREGISTREMENT

Le concours s’est ouvert le ler novembre 1923 et se continuera pen-
dant 52 semaines. Chaque parquet dans le concours contient 10 oiseaux
et ces oiseaux sont numérotés de 1 à 10.

Le tableau ci-dessous donne, dans les colonnes 1 à 10, un état de la

production de chaque oiseau pour la semaine. Dans la colonne “H” se

trouve le total de la production hebdomadaire de chaque parquet et dans

la colonne ““T”, le nombre total d’oeufs à jour dans chaque parquet. Lors-
que le nombre total d’oeufs de la semaine est plus élevé que le nombre
totalisé d’oeufs pondus par chaque poule, cela indique que les oeufs pon-
dus sur les planchers ont été inclus dans le relevé total du parquet.

CH. — Chanteclere; L. B. — Livournes Blanches; P. R. B. — PIy-

mouth Rock Barrées; R. 1. R. — Rhode Island Rouges; XN. — Parquet

 

 

 

 

en tête; F. — Fièvre d’incubation; M. — Muant.

2me Année. Rapport Hebdomadaire. Semaine No 41. Finissant
le 13 Août 1924.

Parquet. Propriétaire et adresse. Race 1 2345678910 H T

1. Institut Agricole d’Oka,
La Trappe, Ch. - - 3 15 -5 45 28 1111

2. J. G. Liard,

St-Alexis, Québec 5656546455 X51 X1754
4. W. A. Carr,

Ste-Agathe, Qué. PRB. 765555 - 4116 44 1669
5. Elie Jodoin,

Varennes, ” - -3 - - 7 55 - 20 1026
6. Raoul Pettigrew,

Isle Verte, ” 4 644666 - - 36 900

1. J. A. Proulx,

Montmagny. ” - - - 5 - - - 2 3 - 10 1050
8. Station Expérimentale,

La Ferme, ’ ” 3 - - 4 4 4 - - 4 19 1228
9. Station Expérimentale,

Ste-Anne, ” 635 -5575--- 33 1239
10. Académie St. Ls. de France, ‘

St-Jacques, R. I. R. 5 --5544- f4 27 1193
11. Auguste Beaulieu,

Grand Remou, » 4 - 4 - - 44 - 4 20 1127
12. J. S. Blais,

East-Broughton, ” 54 - - -535f - 24 993
13. Georges Bouchard, M. P.

Ste-Anne, ” 33 -4-5-- 13 18 1117
14. Antoine DeRoy,

Princeville, ” - 665-345 -4 33 1237
15. Alexandre Fournier,

Montmagny, ” 5-33 -4--3- 18 1165
16. Jos. C. Hébert, N. P.

Montmagny, ” 54 -4f365F 5 4 36 1579
17. Chs. E. Paquet,

Pont Rouge, ” -45564545 - 38 1455
18. Station Expérimentale,

Ste-Anne, » 6 -2 -12 - 44 - 4 22 1005

477 20848
 

Poulette No. 41, à M. W. A. Carr, Ste-Agathe, a pondu à date, 234 oeufs
3” » 23, ” M. J. G. Liard, St-Alexis, » > 220 ?”

> » 42, ” M. W. A. Carr, Ste-Agathe, » oo» # 219 ?

» ” 30, ” M. J. G. Liard, St-Alexis, » 7” ? 211 ?
» ” 20, ” Institut Agricole d’Oka, » 9» ” 205 7

Gérant du Concours : Jean L. Roy. Régisseur : J. A. Ste. Marie.
Production : 45.03 %.

Production : 40.08%.

 x

Allant à I'Est

 

82 Local tous les jours

Dimanche excepté. . 10.15 p.m.
NOUVEL HORAIRE EN VIGUEUR J. N. O.

DEPUIS LE 15 JUIN 1924 No. 36 Local tous les jours,

Convois allant à l’Ouest samedi et dimanche
exceptés. . . . . . . 5.18 p.m.

No 3 Océan Limitée tous
les jours. . . .…. . . 2.56 a.m.

|

No. 40 Local, samedi seule-

No 35 Local tous les jours ment. . . . . . . .. 3.10 p.m.

Dimanche excepté. 8.01 a.m. No 2 Express maritime, tous

No 1 Express maritime, tous les jours. . . . . . . 6.01 p.m.

les jours. . . . . . . 12.33 p.m. .

No 31 Tous les jours, diman- No 4 Océan Limitée, tous les

che excepté. . 5.18 p.m. jours. . . . . . . . 1.14 am.  


